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e considérable et il a déjà à son acquis ýstatisciens nous donnent le résultat net des parties
IFX est fait! Le 3o'octobre igo5 le règne auw-

7, - un hoyn découveTte, Celle qui lui valut le de foot-ball en cinq ans, aux Etats-Unis
eratique dos Tsars de 1, Russie a CesïSé une "DPO'-'aute couverte du si,,rum anti- Morts, 45; clavicules cassées, dans les Parties

prix Nobel en 1901 . la dé
_ ýe1xister1 Nous n'osions pas y croire d'a- s re- entre collégiens, 14; jambes fracturées, 10; Chevil-

leý'- Ch Oses ayant traîné fort longtemps et la diphtérique. A CO ProPos lets journaux f rançai

1ýVQ, 10 POUV mise récemment. On a dit les du pied fracturées, 5; fractures du, crâne, 4;

4- ait être prématurée, sinon exagérée. lèvent une erreur com x avec bras cassés, 4; blefflure à l'épine dorsale, 5; blessu-
q10n, la ré, et répýté que M. Behring avait partagé ce pri

5 volution est complète, les journaux ent de resRu genou, 6; épaules disloquées, 4; nez Cassés, 2;
ttt "aPP"-'M'e]2t avec force détails.. il ,y plus le docteur Foux; il y a confusion et elle vi

Roux, 

honoré 

lui-même 

par 

l'A.Cýa- 

lésions 

internes 

graves,.4, 

et 
un 

cas 
où la victime

eons'démr le fait ac.mpli, ce que le docteur en offrit sponta- eu le cou cassé sans en mourir.
!que c'est que les journaux tout de même. ilknie française du prix Louis,

end dont la Doux payal

siècle Pas moyen de faire une sim- néMent la moitié à son confüre allem

5W 
avait servi de base à ses recherches.

Pet.'t'e révolution sans mettre tout le monde clkouveRte

82",Mts. Les choses ne se passaient certes 
Paris a reçu la visite

la 'Ortelor de la révolution française. En 
du prince régnant de Bul-

On égorgeait les Paroissiens en silence et les M. Auguste Purson,'.1e pseudo-inveTiteuride la cri- varie. Ce n'est ni un roi

-ýrýer1s 113étaient pas admis au t mort ; mort et enterré. Paix à ses cen- -ereur maia

,ri. . dr'es. c est un ;(>Uve 
ýn * 

rain de

iwe a4ël, en. 1905 il nous a été pe-,-. Que si quelques-unes des rares admiratrices de sang royal et à ce titre il

111,17re au jour le jouT. le ce défunt roi de la mode se mettaient en tête de lui est le bienvenu dans la

élever un monument je suggère de suite qu, capitale de la grande ré-

des horreurs qui ont aczoul- 
'on cons

511 11clulicipation du peuple truiae une cloche de fer ý qu'on flanque dessous sa

lire 

publique européenne.

et déjà 'nous Pouvons statue et que ýur le métal on grave cette épitaphe

, q1lyil 'a(lvi'endra demain. L'e1s 
été reQu à l'Elysée pair, le

Le obote geffl î* 
Frésident de la R6publi-

à"> 
B£1ew1eý gal a éL4 ré qýw et avec tous leg lieu-

UlaireS ne 
lie de

lone POP sont wj0t@ý
Plè encore, à ce qu'il nistre 

Isou rang, cý,t.

recule, fuit devant la meute et M 
dl, ï

ais eest Won p&,rle eMàl* dn eeeêý7cède
eon c'est la déroiÉe complète, ir-ré

Cependant l'ana chie redouble, incone- naliDP-1 C'est de la folie el'orsq rtpPort ayft le dglowÀiat 40 r*4ïý ý .

victire et ne voyant dame la défai.t;Qýý"de '11. faut pourtant de le brayOure POur Oe'yil3queT à des Balkans.

t6 que -k eignal d'un nouvel assaut. ..te e0de, Fils du prince Auguste de S&xe-oobourg et de la
Princesse Clé tine d'Orléans, Ferdinand ler, au-

'o'n d'une constitution nationale n'est quimie,. 'age.... joudhui âgé de quarante-quatre ans, est, par sa

1&îte au Peuple dans sa lutte pour -là lE
et Wâ ll»rb«tý deu 

le Petit-fils dýu

est dmteux que les réformateurs.04 aeant. £ÙUioýzs- à iffw ýWtif W lancement roi Louis pidlippe,

t àsen eonteuteT. Une révolution ne cou- Im un beai me-

R'UèMd"Dbstaele et l'avenir est encore gr-00:Ide [ités de là Modoi>..Epztt, i5,,"d% rmes emino-
tin du mois d'août dernier vêtuffl no .-Ohacun prend son Plaisir où il le trouve

neammoi doute.4lààl&. un,-vieux placard et savez-v'0118 Gomin les japonais a

UT appréCier, à s n lines,, trDiýv&e 
pplaudiieent

us trop #>t Po gr&Ud$ùièm Une foule rail- Il théâtre, dans leuTs théâtres à eux)ý bien en
é',ment d'hier. Il. S Peut que lia ayant'.0ppaxteSx

ité ,Iéuje jeux rit elles " Uient y é04aP tezdu ? qua
e soit pafflée et quýune ère de tranqiiiiii-,ý 

'un acteut OU une actrice leur Plait

entrânt dw, ]& un 11%agas 4% àfortep tounlan 'ils jettent 'suf la scène tout Ou Partie de leur we'.homeurs de. cm derniers temps, mais tiler, - lés., 1"rtes n'étant tume, LOreque le rideau est baiseép ils sont forcé%
t , es, =aie lm lazzi pour s'en aller, de racheterfieýtiOn d'un aussi vaste empire neý isûurâitý MÎ5 pueent y

jeux, liyter paeBage

l'0e'uý11 d'un ffl pour à l'acteur ou à l'actrice,
jour. 1 îe wý»ubI1ùreDt eï le Sm»enantý ve= à des prix faits d'avaSa, les vêtements q1ýý4 1çýur

lourde tâche incombe au com te de wittË, 11eý, lie ,a cause de ee àttroÙpeMent 0011810e ont envoyés.
eýYpO* - . denquhrirIr du Tsar et l'idole du peuPk iusee de s',goignér, mais les doux C'est pour les comédiens une très bo=e

fait face à la tempête, se dre8mnt de toute rable, 2rm pas plus
ýfasmpn«bWs ne -polffllent xk-, bénéfices; mais il jaut reco aýtre que source

tl'àU-a de diplomate triomphant àeboe)Mr,-ý iUtQrto4e Z'aculer, tant 18;ýf01-1le 9'tuffleli'tait. Il lin pour les,

de 2a bureaucratie renversée et teumt à la ay«Ucer que autffl assistants, le spectacle, dam la s&1leý ne doit

leo - £4l1,ýt téléphoner à ZS PjDJijýe pour faire disperser la pas manquer de PittoTesque.

des n"ne M signe de ralliementî, la pro4ania leedeux Qietàne6 de la

-du peup je nouvel 4vangge mode quiý rentrée$ chez ellea, "mouron, a,,,ý fu-

reurý leur ona=brzutee , toijettee et brûlk-ent ce La gu«M russo-japonaise a £ait cinqmnte mine

ýudefé deux heurée avant. veuves au Japon.

La crinolineeet pour le Maine redoutée «atant en Dans l'Empire du Soleil JAMjýM én reconnait =o

lx Etats-Unis et au Canada. Wnffl à sa coiffure: les I»ngs voiles de crêpý omt

A Londres le projetd'= tailleur Parisien de ro' inconnus dans ce paye à peine civiligé. Les venea

'on dU 111,01I& médi,021 ët eýgMndPUb1'C venir à Cette mo& a provoqué quelque émotion et japonaiffl ont coutume de Super leurg* cheveux

ýýc in& - jàý,JiOuvelje@ Pàttio àà paris, où w fond6tiffl d'une lkS. ii9lIvelle: 'tNO afflez courts; elles Iffl ramMen.t ensuite simplement
par sur 1-0 gemmet de la tête, en signe de renonciation

eongilis ilitellatilon., de lesgue
À>,L.t- f3ë sont -àrýs" partmt 4"9 les à tout désir de plaire.

femmeà de lettres, boui- Bi au contraire, elles se omtent dispo" à se

ýýt'eMent curatif de la tUbeMUIO'ieýý
r BaÉrilig dé- 1Retri01ý% i>our P

»,ùoeu«an prétext6, 'clics S (30nSntiraient leurs intentions en PÔT-'î

Il bau 

range de'IL 
rotegtýe-r bien haut. que ja- cepter do nouvelles offres, elles laigsent entrevoir

attendu RÙ ce$ atours, qui faisaient ressembler tant leurs cheveux enzou.

e',ýu gïaud"nêree à des bûIlom Tenvews. 168 eutour d'une .longue

à1ý o=grèe, 
lies

sa 
tewpête d'indignatit>n. est née la nou épingle en écaiRe djapo-

il P«2 ou de sous ',,Ê sem*nte,,les plS solennels, Sée, hori2»utalement eur

sengagent à ne 3àËedi; poker la cri- lOcCiput ou aommetde la

i3es au_ que tête,

»)ýiué avant --Vieuw -on, à Berlin 
Quant aux jeumffl filles

1>ýw;Iàîeut 'rien 1%,6 de crin4ý»1 
gui désirent ae marier,
ë1lS se distinguent o si

Le do.0, 
14,

--bta rien dit rah 
M-Fluhtoie hàutieuth, chef l'on aime mieux,

rfflgle, le, ÉN de Poppoktion hon - 0aut en portant leur c4e-
groise. velm-e haut aur devintPlus et lÇ O'd La tuorie

dù MI- àw,ý«t il ýweet plus 4ue6tion, de la lé,

Fenth. ou- -'ile ïï î'w rag1ýe_ il gggii tout b-Gý ý ýt de oport.
'ent, 1 jeu

_t à -iloi-4à rffl e ae fýot-b1au et en fSme de papillon. au

1.(ëý brutalitôs,, ce&t le jeu favorî des Eues ajoutent. à oSdmina.f
am linquubliablode, 

1.99pififfliâ dew

ý4e 
A 11arvardý ý à mente ffl' boules d'O eoule=b ý,ýe6 agrémentés. ab

grendea
0gpèteý n'a' Yale, à les rý«le@ cordonnet d'or,.oü earfflt,

V 
En Xêgle g6nézide, 1trraigeramt.de Je ebifio"

4e l'art, pM;ý à

t,-eýrt boa 
ziousffl et un qui, Va-rie &puis 1!,Emfmw juoqida ilige Mar

'A -,4ùé e4m et 19.9ituation ffliale dm b"utm à
iew qui do *>ut illustréus

r,,s

a ;zu," ýgniam
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Echos de la sernaine

U15 octobre ETRANGER - Les révolution- Mount, et celui-ci le blesse de deux coups de re- mente au Président Roosevelt au oui et
naiTes promènent le drapeau rouge dans les ruée de volver. clusion de la paix.
Saint-Pétersbourg. -Un agent de douane de la compagnie du Paci- -Le comte de Flandre, frère du roi

-Un tremblement de terre se, fait sentir à la fique Canadien à Montréal, disparaît après avoir héritier présomptif du trône de Belgique, r
Jamaïque et à Cuba. imudé le gouvernement à ses droits en faveur de son fils le Prill

-Le traité de paix clé Portsmouth est signé par INTERIEUR - Mgr Laflamme est '0
les empereurs du Japon et de la Russie. 18 octobre - ETRANGER - Huit personnes faire une étude géologique sur la rbatUX6du

-Par ordre du Tsar le grand due Cyril est con- sont tuées et trente-cinq blessées au cours d'un cy- forme le lit de la chute Niagara.
da=é à l'exil. clone à Sorento, Illinois. -Une commission drbitrage entre le

-Cinq passagers du "Gampania".de la ligne -On annance clé Rome que le Mad Mullah est de Terreneuve, sera nommée pour régler leJ
CunaSd sont emportés par une vague, aueours de nouveau parti en guerre contre les Italiens au survenu entre les deux pays au sujet de
la traversée de l'Atlantique. Somaliland. frontière sur la côte du Labrador.

-Cinq personnessont tuées au couTa d'un acci- -Le comte de Witte déclare que le Tsar est sin- -Le gouvernement fédéral décide de
dent de chemin de fer sur la ligne de l'Iowa Cen- cère &lis son désir de modifier l'administration de fermes expérimentales dans la province

la Russie selon les vues de la nation.tra4 àSEýat0n, Illinois. -Le Conseil des Métiers et du Travull--î
-En réponse au Tsar de Russie le Président -Le caissier de la banque Nationale d'Allegheny réal décide de supporter un parti peticite"

Roosevelt promet son entière coopération, à la se- se suicide pour échapper à la faillite.

coude conférence de la paix à La Haye. -Quatre femmes sont mortellement blessées par 20 octobre - ETRANGER - Onze,,

INTERIEUR - rhonorable sénateux Geo. T. une automobile à Pittsburg, Pennsylvanie. ' périssent dans une tempête sur les gra"b-,
-Le Mikado adresse ses félicitations à l'armée -Le gouvernement russe vient dé

Fufford, de Brockvilleý Ontarie, maeurt des suites
d'un aocidentda-utomobile. et'à la marine. truction à la police d'Odessa, dans le.Ca5

-- Ie baron Fejervary est appelé à former un ea.- de tireT immédiatement sur les

16 octobre - ETRANGER Un rescrit impérial binet en Hongrie, avis préalable.
attribue les victoires japonaises aux mânes des -Des expériences concluantes ont été faites à 1 -M. Elliet Fitch SheppaTd' petit-fil,
ancêtres du Mikado. Paris avec le ballon dirigeable làbaudy. Vanderbilt, de New-York, comparaît ený,,

-Un sous-marin anglais coule dans le po-Tt de -Le général Gallieni démissionne comme gou- sises à -Paris sous l'inculpation dýav£O>iF
Portsmouth, à la suite -d'une explosion. verneur de Madagascar. ne fille avec sonautomobile.

-Le baron Komura, le plénipotentiaire japonais, -Le gouvernement américain interdit l'expédi- INTERIEUR - Une barque isuédýOi,50
est reçu avec honneur par l'empereur à Tokio. tion d'arme,-, de provisions ou de munitions dé née en mer, est remorquée dans le Port,

-Vunion entre la Suède et la Norvège est dis- guerre des ports. américains à Saint-Domingue. par le steamer américain "Exeter
soute officiellement par le gouvernement suédois. -L'Angleterre est décidée à prendre des mesures -Le gouvernement canadien vient Ile,

-Cinq croiseurs français sont mobili- trois actes passés par la
sés, afin d'aller faire une démonstration Colombie Anglaise Pour
navale contre le V6nézuéla. gration japonaise.

-On annonce de Hambourg que de -u propriété immobihèt0ý à
nombreux naufrages ont eu lieu sur les est évaluée à $2:19,803,60, 0'o't
côtes d'Allemagne au couin des dernières mentation. de $13,69,3,10
tempêtes. 1904.

-- Le prince Ferdinand de Bulgarie est 21 octobre - ETRANGE
reçu à Paris avec les honneurs accordés temaire ck la Mort de Në1qo1ý
aux chefe eEtat. avec éclat sur tous les Points

INTERIEUR - L'ouverture des cours britanniqua
gratuits à Montréal, a lieu au Monument -On mande de Karbine On
National. rie que le rapatrienient

-Trois experte sont nommés par le ses est commencé.
conseil de ville pour étudier un plan d'6- -Le gouvernement belge..,
clairage municipal par le gaz à Montréal. £ecter $21,000 000 aux

-Le prétendu auteur du meurt-re d'une cations qu'il féra, -constrL1"eý-
fille à Boston est arrêté à Montréal. tière.

-Un cocher de place, Alphonse Ga- -On estime quedeUX =04W
gnon, de Montréal, se fait tuer par un sont mortes de faim en EsP
tramway eux la rue Ste Catherine. de l'été dernier.

-Le oonseil de ville de Saint-IE[enri INTERIEUR - Un Vici
adopte le règlement dennexion de cette
mum cipalit6 à Montréal. ve mort de froid et de

cour de la -rue Nazareth, à, £a' 
'4wIL7 octobre - ETRASGEP.-I)ffl iu- -Un inconnu oe

digénes tirentaur un vaisseau deguerre Séance inaugwale du Congrès de la tuberculose, présidée par M, Loubet, le oomotive sur lesqu aie à
anglais ancré en vue des côtes du Maroc. 2 octobre, 8ous le dôme du Grand Palais des Champs Blysées. -Des expérience de

-On découvre l'existence d'un complot l'acier par le pr6c&U.6
anarchiste contre la vie du Président Loubet, qui pour obtenir la nù3e en liberté de sont commencée& aux naimeau.9a
doit viaiter prochainement le roi AlPhonse XIII à deux officiers saiglais, captw& par des bandits au
Madrid, en Espagne. Maroc. 22 octobre - ETRANGEU-

-Dix hommes sont trouvés coupables de consp: périssent à la suite d'une collWe'INTERIEUR - Un ouvrier employé a= tra-
ration. pour frauder une banque de Denver, Colo- et une bwgj dans la Îýviùr"-8

vaux du bassin Louise à Québec, se fait blesser ri ère,
maâo, Sune somme de prM de deux millions. Beverly N. J.

-Trenteý tre pexsonnes sont blessées au cours mortellement pax la rupture d'une grue.
-M. Dominique Monet, député de Napierville à -T.ýee deux bificiers anglaie pe

d'un accident de chemin de fer à RozaeCreek, la L Jat
égi U-Te de Québec, est nommé protonotaire 1100 Ont été relâchés~

Wyoming. incinéré et pour le district de Montr&l, en remplacement de 'Une réception extraordinai"--lis eorpe de sir Henry Irving est feu l'ho= A. Turcotte. ral japonais To A Tokio.@m. cendres transportées à l'abbaye de Westminster. 90
-- De nouveaux scandales sont i*is, à jour e l'en- -- on annonce que le droit de 20 pour omt établi -Le président Loubet est partiýàew le bois de pulpe écorcé venant du Cknada euxles assurances à Nëw-Yo& président ûk">pagné de M. %tmier,

71= taruies de fonte où:.emon font explosion Etats-Unis, est enlevé.
-Une rêve se déclare dans les mines de charbon -- On mandè de 00nstaptin1yý11,dans des 1Jý=,e6 mý,t&Ùurgiquee, à, Joliet, Illinom 9

de Glace Bay, Nouvelle-Ecosse- Turquie proteste contre lp'înfaisant plueieurs, victinies parmi les ouvrieT& ces, dans les finances. fflWcle-Un bûmdit italien t4»qué par la police près de «É octobre - ETRANGER Les rencontres matum sera a
Bdialo £aft leu $Out le& trOis policiers qui le 8=1- entre soldats et grévistea se multiplient à Môscoue
vaientet les bleue apxèa quoi il dis-- en Ruesie. -Par suite de
mLrait dam les bûûsý _"4GUillaume II eA1le=Rgneý ta fàilli atze viôtime MoâÇqu est isolée du rom t*:,dëý la

-une à bord du, croi- d'un'accident d'automobile à Berlin.:
4rVigilaneý. '. .. . . . 1 INTERIEUR

ü= -La flotte anglaise de la Manche reqoit l'ordre
'Un échevin de Toronto 0# £ôeugé <Îs oeuciuý- subit de retourner croiser dans la Mtique, Des P 'Tuphemial, de la.. liowe,

ii-M'et »iiý Rqûétë Vient d'être, itwtitam pour ema- oomÉliciltions gont à -redouter.
à Fouest de Quéwý-Un trainde fret du mÀaàouri Pacifie Pam a

-Lon. Ne Peimtro.00> film d» Lerd tri-verli = pont sur la rivike W-eepin«ý et It per- -- On wbi une r
ýâà1t0, 1A cAnAàAý sonnel. cln train eât. ner&m Mr 1eý Mw9u de w
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Albuin Umiversel, il novembre

L"Ecole de M édecine comparée et de Science Vêterinaire de Montréal

D EPU-IS que l'hom- de lUniversité La-val, et sous lý-, auspices du mi- nent. Il a co-âté $750, et est absolument inIi
me a asservi les nistère de l'AgricultuTe de la province de Québec. sable une fois qu'on s'en est servi, taint on lui'ý
animaux, il lui a C'est en 1885, c'est-à-dire il y a juste vingt ans, connaîtde supériorité sur les élémentaires tra

fallu les soigner, en rai- que fut fondée l'école dont nous parlons, dans le d'antan. Nous remarquons aussi d'énomee
son directe de son état de but d'enseigner à soigner tous les animaux domeýs- A sont conservées des préparations d'anatomi-e
civilisation. Cela revient tiques; depuis l'énorme boeuf de labours, le cheval male très intéressantes. Quand, un jour, espéT
presque, à dire que les de luxe, ou lechien de garde, jusqu'au serin de vo- le, Laval possédera un musée digne de la
animaux domestiques ou lière,-mis à mal par, un bobo imperceptible. L'édi- somme de science qui s'y manifeste chaque jO
de luxe, sont, depuis fort Ifiýce universitaire est rue Saint-Denis No 185; n'est que logique de penser que l'école de
longtemps, soumis à des quant aux locaux où sont gardés et soignés les ani- comparée et de science vétérinaire de Meuer
traitements (jadis empi- maux malades, pensionnaires de l'école, ils sont sis
riqu-es pour la PluPart) rue Oraig No-, 264-270. Non sams raison, on nom-
lorsque la maladie, ou un me hôpital cette dernière partie de l'école, Toute
accident, supprimaient l'installation en est moderne, spaýcicuse hygiénique,
quelques-unes de leurs fa- et, en un mot, répond admirablement aqrx fins qu'on
cultés, ou tout simple- en attend. Les cours de médecine et de sciemce, vé-

Le fesseur Daubigny dans Ment eompromett aient térinaire, sont, eux, -donnés à l'Université Laval
f-rp armacie de 1 école. leur beauté. Pour l'année scolaire 1905-1906: 19 élèves se sont

Car, dans cet ordre fait inscrire à cette éc4e. La durée des études y
d'idées, il faut beauccup compter avec l'égoïsme est de 3 ann6ffl, les cours -durent 24 mois, soit 8
humain qui, tour à tour, voit dans un être inférieuT: mois pgr année. Des travaux pratiques sont exigés
soit un auxiliaire précieux, soit un objet de luxe, des étudiants durant toutee les études, ils leurs con-
propre à flatter la výinité du maître. Quelle que sacrent trois heures par jnuir à l'hôpital de l'école.
soit la psychologie du roi de la création, à J'égard A la fin de leu" cours, les élèves reçoivent de VU-ni-
des bêbes, constatons ses efforts multiples, princi, versité Laval le diplôme de Docteur en médecine
palement en Europe et sur ce continent,'af in d'a- vétérinnire, quand, bien entendu, ils ont passé con-
m6liorer la soTt des animaux domestiqum Quant venablement leurs examens devant un jury d'exaý- Quelques instruments de chirurgie vétërÎný.7.'

à ceux qui vivent en liberté, nul nýeÙ igmre, nous minateurs spédiaux.
faisons de notre mieux pour les en priver. Pour offrir ces quelques notes à nos lectmrs nous

A propos de la médecine vétérinaire à laquelle fournira à lUniversité une des sections, etavons ils s'en doutent peut-être, visitél'école vété- moins intéressante, du dit musée.noim venons de faire allusion, il y a déjà nombre -nous y -nsrinaire de Montréal, meme . avo, , pris les
d'a=&ýs qu'elle occupe des spécialistes; et, Puisque photographies ici reproduites. Eh bien, malgré que Que, si nos lecteurs désirent quelqufflo')

Montréal, pour 6tudier.Stte science, nous nous -nt la prAtiquO
le sujet, par lui-même, -ait plutôt un caractère de tion9 d'ordre général mncý-=a

inopirons principalement des travaux de nos cou- trietesee. la douleur plânant toujours sur un hôpi- médecine vétérinaire, nous pouvons
sins de France; parlons,,si vous le voulez, des éoo, tal, qu'il soit destinée à l'humanité souffrante notire climat (si calomnié) est très011

giène générale des animaux. En outree q11eý,,aux bêtes. -nous n'en avons pes moins épToive un e bétail cux soins dont on entouxe. 11 &A rd intérêt PO-UT tout ce que nous avons vu dans uelques années, les aladies contagiepuis q nile monde où évoluent nos médescirs vétérinaires. -nt tendent de plus en plusC'eM que là, comme partout -où l'homme entre- Noussignelons. cette particularité, ne &e'ral
prend -de lutter contre la douleur phyýsique, il ap- pour montrer une fois de plus, combien 111,porte, à 'notre époque, beaucoup de l'ambargo que l'Ang4eterre fait peser BUT
ciemýce -et de savoir. Vaiment, ýon -n'a pas idée du
peSfectîýomnement. qu'ont atteint CeTtaiMs in6tru- que nous enverrions dans les Îles brita=q

seulement à cet éýga1-d' on nu" tràitaftýý
mente au appareils de médkime vétérinaire. Le

Justice.temps de la maréchalerie et de ses soins empiriques
n'est plus finit.

On ne peut que Wen réjouir. quand on songe
aux véritables tortures que des illettrés- faisaient eý
font emcore subir aux animaux (dans les camps-
gnes reculées) sous prétexte de les guérir. La plu-
part -dru temps ]'animal ainsi soigné,traînait quel-

Pet4te opération ayant Donr but deprévemir une boiterie ques mais une eýi9te-nce affreuse, sq>portait deý
tounnentiq irdeecriptibles puis mourait, a-près

les vétérinaires de notre ancienne, .mère-patrie. Du avoir enduré la plus, grand ýdffl martyres.
reste Mtte digression a son intérêt, étant donné que Maintenant, avec leig médecins vétérinaires dont le
la grande école vétérinaire de Montréal, calque sa nombre devraitee faire Plus grand, leS tTiSten PT&-
ligne de conduite sur celk SUI-ivie. dans lee couTs tiques eùxqu4le,, nou,3 faisons ellueion, tendent à
eétude de Péeole 4FAlfoiýt. Voyo,,ýe .ee:.gdest cette djMmraitre. Q-uamd un animal, à la suite d'un ae-
nernière cident, ou deuple maladie incurable, re présente plus

Il y a en France troie " es VétkineirS dont dýe cluances de guérison, le mMecin le tue en le fai-
sant wnefrir le moins powbleý cest humain. etcelle, d'Alfort St la pluè importaube, wautrea -pe

trouvant à Lyon et, à ý Toûlo, aie; 1ý eAllSt digme de, notre éponue, toute de pragn-ès et damélio-
fut fond& en 1766 par.BouTgelat qui, qua .twe ans rations de! -l'existence des ètrfe à qu-eloue 'Ordre
auparavant, avait déjà Créé Célle de I;y,,, cluOrd,,eOIA 5p, 43empTend, ces
touieum un effectif réd de 300 élèves, qui êtmiié "O-ntom efflentielleicaent nuisibles à la wa-
nent pendant quatre ans. l'a première &-dMMý1 lm jorim: am Aluffli, à l'école, do-nt no-1113 entre-
4'aIf-orienW' suivent les où-a" de physique, de chi- lem ehiruMie

..Ywrinsire, mat-ils tzrèË 11ýëTfceti0nnésýMie, minérale, de botaniqu-Eý de géologie, d'an*toý- imssage', veux, noue ne quitterons
miie:dmriptive et de cequ'on appelle 'TextMeur", X-Part mille et:wi O&Wômm:. 1 .pag lees >

bien emmléuag4%, sana éîiàaý, výbÎb1i0,
on entend par lâ l'étude de la forme des animaux. ciale, si bien garnie des traités desrons un miperbe travail, bû Ife éhevanx à opégon port, à Sm poil, il faut arriver à reconnaître Tel wtt

lu Fige de Fanimal, etc. La oecon-de année imm6bilism quAnd. il le faut. ce travai1,ýqui PoTte t«M'8 français..
ra0% , le nom de son inventeur, M. Vinsot, est, nous a8su- Là. sur d'es rayons nombeeux, chtalo

on patgo.en ievue ranstomie générale, Ilembryolo- nvient, se
r,-t-ýon, le emal que p0fflède actuellement ce comti- Co trouvent.Jes, ouvrages 1,W,

gieý la tératologie, la zoologie, la physiologie, la de l'art M&4Sl vét&inaàS dunarie,
chimie oxgaüique et le toxicologie, La troisième les étudiants, y puisent les
*nm6eý, est consa-m6e à létude de> k pharum-cie thé- requises, ndn seulement pour ý:soïÈÜe, l'*
rapentiqllý% matière médicale, hygiène, pathologie mais aussi pmjx leux conserver 18 saMt'ý,
U&a&-ale Ot tuniemr% m6dedine opér9toireý ferruee leur race et les nourrir oonwenablenWnt
et maladies -par»itaires. En cfuatiiÈhne année, lee En terminant, remarqu'ons, ettG11ý à
4tudeu igchèyent par la pathologie médioùe, le -que c. eW M. V, T.ýDaÙbÎgnyý,>M- V',,
pathologie la pathologie contagieme, seciéttai 1 re actuel de Fecole, qui 011 fut ý1$ý
la PoIi" muitàlrlc4 la M&Iecine légale, linspection Tandis que If, F. T. I>aubignyi
des vieixiee de bouebeie, la pathologie bovin-e, ovi cédent, est gouverneur du coUège dee
M, imprine et porcirio, 170bet-X-trique et la zootech- térinairm de notre , pro vince, et,-11iie, rn&ut !« Peemiire 0nhý, le* élèves vont U»&u Aim

l'écolten queaÙorý, auýb
chaque jelidi em visite aux âwtoire. L'école -ac6nëi Lave On nligùoE're peut-étre que
les étranel" au même titre que Im n*tiona"x, et Are, te imjpecteur officiel dcs 8ýýa
l'épocitie d1en*ý est fixée au ehaqIlbe -- 44ýA 1OU âportéis; et qu'ila dansce "ryliS,,
année. Aux bïtibunits D60em"tl»ýà ilhab*Mtioln et zèle sur 1 hýY
4 l'ins1ýrürticn des élèm"M il s dore falln Adjohid Icamédim LEý nombre ,de Çe
de% de@ êtables îk" P"chffriet, deý sane C-06ee, n'emt que ýu9,M

4" ëlt*tiWý et«., pour le
.nlâladieg. Vr-
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~ Famillede pionniers LNove1e

Udbtde ce vingtième siècle, par ne bru- tomba à genoux et psalmodia, en mineur, un can- Cpnat om afmE el uueéou
Mueaprè-midi de mars, une foule tumul- tique au rythme très lent. Seuls les deux héros de sée sebarquait pour le grand nr-use lu

tueue ecomrait le quai de la gare Wind- cette fête insolite restèrent debout, les mains join- oes un peVý De tendres baisersfuetéhnse-
sor de Montréal. tes et la tête inclinée sur la poitrine, A en juger tre l'aecordée et ssparents que la estneme

A hqeinstanit des trains démeax-aient aec d%près leur attitude, c'étaient deux amoureux qui nait loin d'elle.
'6aR8 t ataen dn ds irctos iférn eallaient -se jurer fidélité. Les passagers pour Winnuipeg ayant pi lc

G) aoneurs affairés chargaeto dhr- Quand, après avoir fait le signe de rédemption, da ns les wagons d'imgat t lessepigl
goRint âtiemet les bagge des voyageurs. Sur la prèefut terinée,. tous, parents et amisý, s'ap- convoi s'ébala au sou de l'mudsanecoh

Je8daleed c lieu de trafic, des malles américai- prochè~rent du jeune couple, tandis que le promis des chemins de fer dece contnet
nes~~~~~~~~ brsumn aiuée onin afrrille, glissait une bague rustique à l'annuaire gauche de D'unie priele beau 2vieillar de sènede

*'indéaralmn.sa fiancée. fiançailles aiit un mouchoir, et, cmelsVo1-
Un mplyéanais, du MO#ada Pacifie Ral-~ Des embrsae gérae suivirent ce geste tures. entane par une pusat ehe p-
vny flgmaiqe et obèse, ciait les départs d'in- simple et grandiose que le vieillard à la lonigue saient sur un pasge à nval èed apo

'OmPréhensble façon.barbe blanhe, avit béiainsi que lefasin les miff, n snlt dans lagre evyb onen
Anxabods e lemarcdèr de gns e tnaintpatriarches des temps bibliques. Après quoil' exo- fant un tendre et ene asr

Palgrupe, t, chngeiet ds shae-andi' ou tique groupe se remit à invoquer le Tout-Pusmt Au bras desnfacl en4il 'linat
des accolades d'adieu. ~en faveur des futurs époux. mitnnae anuel ailvr u re

T'e u felo dnsune ruche, passait et repas- Conmme quatre heures sonnaient aux égissa- bytêre osno eatêr onel ééito
sai ungaçonde Pulma";nègre en veston à glaises du voisiage, ces bons cetoiqe se vrele- nutae

bouol doée dnt e ir idots'panuisat pour vèrent pour entonner un chant allègre et profae, Enoe ulquéshue,-tl nueumng
3notey ne enttio fomidbleau bacers à la mélodie archaïque. sri uNmnnu.Ldn epy epu

de lait. ~~~~A ce moment, dans J'air où~ flottaient dea ear- paisible et le plslbe odséolri é
Tou ceinode vai -o ai de Qompltsebilles, dans ce l'ocal où coulen~t tant de larmes de sonnais la vi eues de ce ubesMres

Rare étientlesCanaien quise êlaint ouler e de joie, à l'heure des adieux parfois ulti- q-u, selon les Eerituvrea, allaient y gagelurpi
cette~~~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ laèn din 'nrmnd ue en. mse e eormaimetatnupsatà%ueur de leur front.-Paul DYEsmorin.8uaausnduecohdetanraes- lesul aiuIel gad m mrcie
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La journee c1uýMikac1o
jouimal prétend même qu'il n'a pas de lecteur plus sort toujours vain-'P
assidu que l'empereur. Mais il ne faut pas croire queur.
tout ce que prétendent les journaux... japonais.
Enfin, et c'est un trait de civilisation bien occiden- Ainsi, dans le palais im-
tale, l'empereur ne craint pas de se laisser photo- périal, à deux pas du pare d'artillerie 0'
graphier. pendant près de dixans, préparé la guerre cCo

A partir de trois heures, sa vie nous échappe. A Russes, se tiennent des jeux floraux comme
moins toutefois que ce ne soit le jour de la fête des tenait jadis, au Xe siècle de notre ère, lor
Chrysanthèmes, où l'empereur et l'impératrice con- empereurs japonais habitaient leurs r6siden
vient leur noblesse et les légations étrangères à ve- triarcales de Nara ou de Kyotô. Ce sont les

L'empereur du Japon nir contempler dansun de leurs somptueux jardins jeux, et ce sont presque les mêmes vers.
l'épanouissement de ces fleurs nationales. Sa vie reur qui, le matin, s'est occupé d'achats de

ES dépêches récentes annonçaient la visite nous échappe, disons-nous, mais nous pouvons tout leuses, de construction de uirassés ou

de l'empereur du Japon au Temple fameux de même en imaginer l'emploi avec certitude. leurs, se retrouve le soir tres loin de sondi,
D de Myajima, à l'Ile Sainte, vaste nécropole Sorti de son cabinet de travail européen, il rega- pour ainsi dire, soupe et se divertit chez SP-13

où sont inhumés les restes de tous les maîtres du gne, eomme la plupart des grands seigneurs japo- tres. D'ailleurs il est aussi artiste qu'ils y6tl

vieil Empire du Soleil-Levant. Le mikado 7 est nais, ses appartements, décorés à la japonaise, au eux-mêmes. Personne n'apprécie mieux que

-allé rendre hommage aux mânes sacrées de ses an- milieu des cryptomérias, des cerisiers, des chrysan- somptuosité discrète d'un coffret de laq

cêtres, à qui il a modestement attribué les triom- thèmes et des oiseaux peints sur fond d'or. Il s'a- d'un cloisonné, l'étrangeté surprenante d1ii

phes éclatants de ses armées de terre et de mer, res- genouille sur dés nattes d'une finesse délicieuse, parfums, la fantaisie d'un kakémono. le
tant fidèle aux mystérieuses traditions de cet em- blondes comme une moisson d'épis; on lui sert, sur dans son empire n'aime autant les fleurs et
pire féodal, métamorphosé en empire moderne. une tàble basse de laque éblouissante, des mets fort lieieux petits arbres centenaires, qui sont il,

L'empereur du Japon est né " puissant et soli- ýnodestes, les seuls qu'ait jamais inventés la cuisine des jardiniers du Japon.

taire ", et il faut tenir pour cextain que, Comme les japonaise. Et l'empereur mange son riz, très sim-

âmes vraiment japonaises, il aime surtout la soli- plementi à l'aide de deux bâtonnets d'ivoire. Le riz Le palais impérial est construit sur lEW

tude, C'est à peine si le fracas de la guerre avec la est cuit à l'eau, mais la coupe qui le contient a, voilà ment de l'ancienne citadelle, au coeur
de Tokio. La façade en est de &V

Russie a distrait le monarque de ses occupations deux ou trois cents ans, coûté peut-être dix années vi et de isty

journalières. de travail au grand artiste inconnu qui y, sculpta Mais le Kunaisho", sorte de ministère Ik

Vhomme'qui a traversé tant de singulières vicis- dans l'or pur son rêve. rieur, qui est adjacent, est une grande - '

situdes, sans jamais se départir de son calme et de Après le dîner, ou après le souper, l'empereur fait briques et plâtre sans architecture oxig*-mie«,

sa majesté; l'homme qui a su se plier aux circons- ce que font tous les sujets de son empire, depuis le' n7est admis à visiter la résidence sacrée duà - ,

tances les plus imprévues sans jamais rien perdre . grand seigneur jusqdau traîneur de voiture: il On sait qu'elle renferme de riAas boiserieg
prend un bain. C'est, tout invraisemblable que cela
soit, la mode, au Japon, de sortir du repas pour en-
trer dans l'eau, dans une eau très chaude. Le- bain
de l'empereur ne diffère du bain de ses sujets que
par la qualité de la baignoire, qui est d'argent: on
le prétend du moins; et cette baignoire d'argent a
frappé l'imagination de la foule. La dernière fois
que Mutsa-ýHito se rendit à Kyotô, des gens se pres-
saient aux; portes de la gare, croyant apercevoir,
au milieu des bagages, cette baignoire miraculeuse.

Vempereur sentretient ensuite avec l'impératri-
ce, qui, entourée de hauts dignitaires, a employé
$011 après-midi à broder ou à tisser de la soie. Le
prince impérial, qui n'est que le fils adoptil
pératrice, mais que celle-ci aime comme une mère, Monuments antiques en face du Temple de.xi

Le fameux temple de Miyajima, sur IMe Sainte, lui rend visite, et sa journée sachève daivs l'intimitédans la Mer du Japou
de la famille. t

t6es, d'es plafonds àcaifflions adroitémmt
de sa dignité, - rien ne prouve, et tous nous ne Il est cerýý qu'on ne se représente guère le mi- brocart-

panneaux tendiis d'étoffes de

croyons pas que ce soit un ho-me de génie, mais kado jouant à quatre pattes a,ýec ses enfants, com- mens de Findustrie du Japon ' madieSne-
assurément, ce n'est pas un homme médiocre; et il me avait coutume de le faire le bon roi Henri. mobilier il vient, dýAllema Sa

mi Cependant, ce serait une erreur de se figurer le oer-
mérite dýêtre compté par ï les grands souverains riâlevit dane Fintérieur lourd et 8809

de notre époque. cle impérial. toujours raidé, solennel, hiératique ou, d'un bourgeois aisé de Munich ou de
guindé. Qui sait mieux sourire que les visages système d'éclairage électriq .ue perféeti

E est sept heures du matin: l'énorme ville de ponais? Et quel sourire japonais es ' t plus doux (lue chauffage à vapeur assure le confortSbI0

Tokyo est depuis longtemps réveillée. S'est-elle celui de limpératrice? L,ý>mpereur sourit aussi. lisation moderne à ce fils du Soleil.
même endormieÏ Il semble que le peuple jýaponais «Un de ses. divertissements, préférés, dit-,on, con- Le palais avec ses dépendances est en
ne dorme jamais, tant seg raeo 8ont bruyantes et ses siste à établir autour de lui des concours de poésie. large fossé qui n'a pae moina de troi8
maisons pleines de craquemente. Les.boutiques des Il choisit le sujet: l'impératrice, les dames d'hou- de tow. R est protégé en outre Par

barbiers sont encore ouvertes à minuii -Èêisê. Mais -neur, les chambellans, les courtisans se recueillent formé de blocs de granit posée Bawe 'nO

lù mystérieuxpalais, son Pa", Èee vieux YMparts uü_inýtünt.. et improvisent le poème. Vempereur autou± une rangée de pins noirs clai

et leurEjdouves, tout est silencieux. Le bruit de la ýebute, juge, décerne les prix. Ne vous étonnez à l'ensemble un aspect triste letmulý,"ae.,_
ville n'y pénètre pas. L'empereur à cheval, fait &a eas- tous les Japonais bien élevés,.et' à, plus forte de.S. centre principal est groupée lu

de matinale dans cette forêt merveilleuse, raison lee w1wes", sont Poêtes dêst-à-diré qu'ils sa - tie de la vine, qui contient les miniBtèeýý;,
promena de sa capitale. Ses chiens -vent tourner un quatrain, car lès. .oèmes japonais baesad" et de grands terrainsva
île de verdure au contre p, guea

bondissent autour. de lui. De temps en temps, le cri, comptent exactement trente, et une syllabes... Il Y on commence à construire à l>

alun ýcanarc1 sauvage trouble le calmê infini de sa en a qui n'en comptent quedix-sept, mais on les partie est aussi munie d&é
solitude, Quand il se rapproche de son palais et jugeun peu.courts... On assure que l'impératrice, veloppe la ville de Tokio prop t

qu'il lève la tête, il aperçoit en face de lui, dominant excelle à enfermer dans ces trente et une syllabe ' s agglomération de villages bâtis le 101W'

toute une aile de la ville, léglise russe, dôme massif les sentiments les plus délicats et des pensées ex- et de cana= Quelques rues ' sont lur

beffroi, l'église dont le tsar est le spu- quises. empereur ne cléddignepaB de descendre niais en, général laspect de IR vi1Wet mince
e dans la licé et, comme bien on pense, il envàain pontife. A huit heurS, il rentre et se dirige lui-mêm. IÏItg

vers son cabinet de travail. Il y reste Sa Majesté Mi,

jnsqülâ deux on trois heures de ]!après- dix-huit ans loffluleue MO

midi; et clest lâ qu'il -donne audience à ne en 1868. 8611 8vèn6weeý

fin d'une guerre civila«8015, conseille" et à ses ministres> Iks
grandes affaires, lui panent sous les Yeux. six ans. Le 'Mikado, 8

&@ fait- adresser des ra rts sur les peuple, se remaisi
principales quýeetiens; qui intgressent le força dabmd eapaiset

publie. Il rédige lýui-mè'rie ýe8 décretà et grande chefs, autmu'e
tout'en à6joum .t lour proýXýt)Jës exhortations, qui wut 'imprlimés et oligarchie aristo1cratiQ1ý,Q-

gurus Pieusement dans les ex"rrm et
es', V't, les sou" de gran& ete, ruliimes et 0once'àtit

.108 èC01
on en donne IR lecture au% 0,lèves et aux- parlement qui:

soldats. Cý, Îant les vrais - C>0Meanc1eý
mon-iý$ de Di .ëà a 1 a 'Peuple japonais, Au 'a6jà le -pro sec .illat CF"

leudemAin des èiectioll&) il s'informe de la Pola les
coupco»duite du peiiple -pendue la PÉIÏOkls,,
sou '1;ýw wf

Il ut le imnma=l et chaque. I=nëhge "De tila, T«nDu 0Û,48fquilliffl d'ex
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T Atravers la mnode A A
L y a longtemps que nous ne nous som- Trois robes de tout aller nous semblent nécessi- économise le prix de façon, ou peut choisir un

niesoccupé de la mode enfantine et les res. La toilette habillée des petites filles comn- tissu de belle qualité et séduisant de teinte. Le
mnamans, nous en sommes sûre, sont porte une robe de ville et une toilette claire que l'a rouge dans ses gammes les plschaudes de tons, les
dans la hâte que nous abordions ce fillette pourra porter pour un dîner ou une petite bleus foncés ou claire, le marron, le vert russe, les
gracieux sujet. réunion. Si cette toilette claire est judicieusement gris clair et de demi-teinte font bien pour les

Donc, si vous le voulez bien, chères choisie et qu'ou dispose de plusieurs -accessoires qui robes de fillettes. Mais si nous avons déjà une
lectrices, nous sllons voir ensemble ce cm varieront l'aspect: ceintures, noeuds, grands robe claire, il vaudra mieux fixer son choix sur un
qui a rapport à la toilette des fillettes- cols, etc., elle pourra trè-s bien servir pour les deux rouge sombre, un vert foncé, un beau marron franc,

de douze à quinze. ans saisons de l'année été et hiver. C'est avec le lai- ourlés de fourrure, garnis de bandes de velours ou
Avnt oet âge, mademoiele était encore une pe- rage ivoire qu'ou fait les toilettes de ce genre les de taffetas. Toujours peu de garnitures. Un beau

tite fille; maintenant, il convient de l'habiller un plus pratiques. Il se nettoie admirablement, ses col de guipure rend très élégante la robe la plus
'Peu 'différemment et cependant il ne f au- simple de façon. Une toilette de velours
drit pas qu'ele fut mise tout à fait cern- anglais ou de drap uni est charmante,

n5e soeur aînée. Do onze à treize ans enjolivée, ainsi. Il est impossible de dh.
environ, la jupe descendra un peu au-des- crire tous les genres de chapeaux habillés
80t'u du genou, tandis que vers quatorze à qui sieut aux fillettes. La grande cape-

,lu , elleWsallongera suffisamment lin. de feutre ou de velours, croquée avec -
p1 Stiuzdxe à peine la cheville. Ces goû~t et garnie de choux, de rubans, d',une

''iatiusas sont forcément approximati-beltofedPumset oju 16
Seoi, ele s'appliquent à une fillette de gante.e distinguée &wàur to ut*tIi ,

t'aile nOYnne lamamn sra on ugeet elle peut être m~ise avec la toilette de

fat st exceptionn>ellemet ortej o i, Lel'en- rot vc usnsepè
au etraie, elle est fort délicate pour cement et faitsen<a drap de teinte claire

son sont très élégants.
A -tt époque, le corps de k$__j'une La simplicité6 est put-être, pour les en-

fil hý , énormémeunt c,espue la1s fants plus encore que Pour les grandes
drieet enfn tineq -à li- pesonaiesune des conditionis sessniele

Rkmetsans iqunous PUS-: de l'élégance. OSIIO.ci, jointe à -eý"
ýoa110r d&éIovrir une taille; les cou- détails d'observation sur la oouS*mtîn

ba'l48dsent que c'est l'âge ingrat, et l a"- ' etnr etméamn
ee*ât M0,tre tache n'e&t pas .aussi in- mêeel'at, dann= touoos de

«rt que 10] pourrait 'le croire, si nous bosésutats -~Ilsatel que les en-
mettre à profit la mode très tnetruet tjnmatnu a

écletiqe atuelemet, our ui empm- n pàSc, aisi que les en accusent quel-
ceti eu ouse en e po rie.pui qslefÔls les parents, ne peuvent pas être

etileoepaeé aerM w1 recehe~b de faQens et de garnituxre vo-
.1ace pour les damesml lants se déplaçant aul mindr4îe »iouve-'

&Vor ý6 céé pecialemnent pour les fil- mn.Lsmdlsqenu onn ctant il leur siediieueet répoent ie àmodtle simplinous dnon c
'êf:féreneî et combien plus pratirrpnntbeàcte hliiédbn

que por ue aile qi vri sivit, qe li, qui n'exclut pa e ot bien au
U1ài ailee qui vaie vte plue contraire.

bot e uelqus moiPlttln nceitebeumrn ei aeo nda ~~oUu arilt Ue trè jlie garniture pour une robe
it peOine cUlitré Wl Pale-0 gieuee exécutés comme des plis Grdinai-

tôt fc d at un puI plusré la qe la rers, mais de fagon à ce qil>on puisse en-
Che et trè ampeu u bas e ncor suite les froncer; l'on obtient ainsi à peu

leio ugnr elu près l'effet de petite volants, quatre ou
me 0-eac P liss ougnetilau qu cinq au bas de la jupe nous semblent le

Le ro u osq'lccel ale maximum, car il ne faut pas trop

le anelsalls tant d'xgrtind e pais froncés sont fort r4éu" das
fotp 1 etàPine besoin del ie.O e étoffes, souples, avec un 'tissu résis-

ý4itla 1ý unpeuampl'à rpaulttetant, du drap ou mm du~ cacemire,
'0" 41À,drote e teriné Parun pre-nous préférons les plis plats.e

,,end, t«ut de tée jalais ée, decraeplale oi a

dil légre tant-ltt.u et

Pourcela fàf1 defileper aux -,M
que e ttfair parla fld'e

issur

1*6~~~~ ''uMai un 4m'hU-ý- Aubsdet''% nlie ng"
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Au portique du Saguenay

ANTE 5ilutré parGsav é s'est sée; déjà d'e loin, à droite, deux én~ormes promon- "Le Pèe aprèsp avi tr'availlé durout

e4D ions ci: ell estla pemièe ipres- e, leu profil mjestueux: "Tité"' et "EternitW, ven1ait de passer. sa soirée à onvrsr a

iia, podiieu trret dun dex ills d lagehauteurs et 8aat chacun une physionome distinc- uement et lincrédulité de cesdris Ul
sursoxane-in delog, ouan enredesmuai- teefret~ ep~endant qu'unseu blc Sina le pQit de se retirer il leurX fit saeux

des Laurentides" *c-dahir eur uo s'e -apoce limpre lecu de miut et, q'à ette er êel.
" Ct Eèbeauxeau noresà rfles mtaliqu,; ionde sa m'ajes~té augetaupitddvnr hsoeatsngl.11luremdal

estungoffe isodale dot 'acr na jaaseppesn tet qanudlebateau paatfôe I leledmiqérl'béCpaiqulsa.
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Le rnonastère du Bon Pasteur
Le saint lien, clas à tout, gît comme un grand cercueil, -Une seule âme est plus précieuse devant Dieu Plusieurs années. La terrain Sur leqUeùl ewý8ât
Plein de silence, plein d'oubli, plein de mystère.
Des vierges dornSnt là leur sommeil volontaire, que tous les corps qui sont dans l'univers et, par monastère actuel, rue Sherbrooke, a été dGnl"6,'l
Et, sous le voile blanc, portent leur propre deuil. conséquent, contribuer à la revêtir de la grâce de communauté par Madame Denis Benjamin

EDMOND HARAUCOURT Dieu, à la nourrir et fortifier par les bons exem- l'épouse du grand patriote. Les roligieues du
PIOS et Par les saintes instructions qu'on lui donne, Pasteur, comptent ainsi un grand nombre de

ARMI les coquettes habiýtýatÀoiis aux fenêtres est une action plus sainte que de revêtir tous les faiteurs insignes tant paxmi les disparus que
endentelées do rideaux chers et fleuries de corps qui sont sur la terre; et délivrer une âme de mi les contemporains.
plantes rares, quatre murs gris se dressent l'esclavage du péché et du démon, est une oeuvre Le bien que la cumm-Linauté du Bol, Pasautour d'un jardin étroit, d'uneorps de logis plutôt plus digne que de mettre en liberté tous les captifs acýcc>mPli, jaoul,

tristýe et d'une chýa- et prisonniers qýui sont au monde; faire mouxir un lement à
pelle. C'est le cloî- péché dans une âme, est un plus grand bien que de mais dans

conjurer une peste qui serait universelle, et faire
passer une 

provinceLe cloîtrel Mot âme de la mort du péché à la vie de la bec OÙ 801,
1nystique, grâce est une chose plus agréable à Dieu que de se fait
teux de prière, de ressusciter -tous les corps qui sont dans les tom-
,Silence et de paix l -un second

C'est la demeure C'est en 1841 que les religieuses du Bon Pasteur nast,ère fûtdes vierges du Bon a,furent appelées d'Angers à Montréal, par Mgr quelques
Pasteur soeurs ù

Bourget à qui l'on doit tant d'autres pieuses et la
PUT l'austérité des um
'vierges du Car- bienfaisantes institutions. C'était -alors la mère rue,

Marie de Sainte-Euphrasie Pelletier, dont nous existe -enooro,
mel, par la charité publions ici une photographie, devenue maintenant jourd'hui,
des filles de Vin- très rare, qui était supérieure générale de l'Ordre. M-ÙRF, MABIE DE religieuses
cent de Paul. . Mýý MAItIF DE La pTemière , supérieure à Montréal fut la mère SAINT ALPHONSE RODWGURY, charge de,SAINTE EUPHRASIE PELLETIER, Première supérieure au CanadaParfois le Boire à Premièresupérieure g6nerale de l'ordre Marie de Saint-Alphonse Rodriguez, morte il y a Sainte -
l',heure de Vêpres, prison des femmes. Elles ont en outre
le passant entend de la chapelle des voix de femmes d'industrie et de réformeoù elles reeivent
qui modulent, suaves et pures, les chant-ýk liturgi- tes fillm Ces dernières, institutions sont 841tP
ques. Alors, s'il franchit lie "uil, -attiré-par cette par le gouvernement de la p-roV'_ Jýp
po«ésie sainte, dans un désir de frôler un peu la Ince

religieuses du Bon Pasteur ont quelque&
grande paix «il devine là, que verra-t-il? nats dont un très brillant à la ville, lAlc

Par delà les grilles du choeur qui 1,Eýë font très Saint-Louis de 'Gonzague, qui célébrait tGI
lointainffl, il apercevma 1eý blanches moniales pros- nièrement ses noces d'or.
terméee. L'offiS terminé, ellesdéfileront en silence En décembre 1895, les religieuses du Bor.comme des ombres pâle& TTu instant, il les suivra
du rêve et- des yeux et, pendant que sedissiperont firent l'acquisition de la propriété o0nD110

aux voûtes peintes de la nef, les, dernières volutes nom de "Moulin du Crochet", au Sault au
i--4-ý

d'encens, il s'en i-ra ému ou distrait. près de la rivière des PrairiS. Cet Pre'

,Et peuTtant, derrrièrelýogive baisse de cette porte, avait été obtenue jadis par Mon6eigneur

pour l'entretien du Séminaire de Quëbec'p#é-ý
ce qi2il y a de plus grand, de plus beau, de meil- d y un échange fait

leur au monde, la Charité chrétienne se manifeste avec le Sieur Berthellet,

ler du Roi.
sans cesse dans toute sa sublimité.

Ces femmes admirables quý pour répondreà l'ap- Ce fut .donc . au bord de oe rivage, témoins

pel divin ont, un jour, en plein épanouissement de les premiers jours de, la

leur jeunesse en fleur, renomeé à tous les bonheuxs d'héroïsmes chrétiens qu'une autre majs»n_ý

de la t«ne, accepté à l'avance des sacrifices dont Pastew fut établie.

elles ne pouvaient même soupçonner l'amertume, ces . ........ Elle S'élève à l'endroit même , plu&ieu-"ë

femmes accompliase-nt à chaque instant quelque Une salle de récréation piouniers martyrs donnèrent jeux vie pour

chose de plus merveilleux encore de -la religion. L'o«uvre d"J

Elles, les petites âmes ýblanches, si ressemble à l'oeuvre d'autrefois.

blanches «elles ont été choisies entre <les âmes toujours qu'il faýut

toutes par le Roi de toute pureté, chaque sauver.

jour, eUS se Penchent sur les plus dégra- Par le= humilité, leur

d&%9 les plus souillées Sentre les créa- leur esprit de sacrifices, et

turee, elles leur donnent le nom de soeurs grandes vertus qui donnent mie

et, pour ces malheureuses, elles ont des blesse à Fîme chrétienne, lès VI

tendremes infiniment délicates. Bon Pasteur sont év élisatrice-s
'id Si quelqVun a oEmt brebis, et qu'une Elles prêchent lEvangile 4,ý la Pli

d'ellee lm soit égarée, ne laisae-t-il point de et de l'espoir en Dieu,

les quatr&ýingt-,dix-neuf autres 8u:r la Que de bien il a' ecoomplit eaiVýw*

faoutagnù pour aller chercher celle qui rombreet le silence -des eloît«.,N,
a"Mt éga1ýés1" 

bruit, discrètement. Pendant

Gleet sous Femblème de cette parabole du siècle font à grands coup

qe leBon Pasteur dépeint 1« -à.dlkitu": publier au quatre coins àa

dé sa tendresse et les pieueffl Èýý Îý < moindre obole qu!ils ont donnée

de ea miséricorde. gentsý les vierges chrétiennes

C'est Stte paeole auak que le6 viergýM et lèin du monde qui 1.0mS

du Bon P"teur mettent c(>ntinuelleumut prodiguent leur gTaS, leur j

en p"tiqueý La,00natitution qui les gou- amour et leur vie aux membýr*

verme, omffient lS pýéeepte8 suivants suir abj te de la société, POTIOOll«MMýe du rachat des âmes -à laquelle
nuee£e - 6 du Ohrist.

eihm comaérent iffur vie. -e aSur de la chapelle du Bon Pasteur
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(Suite) écoeuré de tout ce qu'il Voit, et je suis sûre qu'il Sandrin, de M. de Saint-A.gilbert, et alors, oÙ sera~tn'aurait plus le courage de retourner à Paris... le repos?... Il résolut donc tout simplement de-Vous avez bien changé, Monsieur Routier... " Est-ce vrai... ? Viens toujours essayer!.., passer sa journée en sauvage, gardant son entière-Peut-être pas tant que vous le pensez! " L'abbé Hans vieillit beaucoup; mais le père est liberté, quitte à entrer chez cet ami ei, au dernier-A.llons8 donc!I... Vous êtes dans vos j ours noirs!1 solide comme un chêne. moment, le coeur lui en disait.Ifiaussi, j'ai les miens; il faut secouer! tout cela... «Si l'on en croit l'opinion de tout le monde ici, le Le leRdemain, le soleil apparut radieux dès laque~3 diable l... Vous seriez le Pape, vous auriez des château sera vendu; le notaire a dit que le comte peir ere ot asu ilpob u~Ienms 1.a s. n'en veut plus, mais que l'Alberte désirerait le gar- Promettait une belle journée de chaleur.-De os m avez!...,de pour exaspérer la Ferlendière. On dit aussi Claude n'est presque jamais encore sorti de Pa--Mas vus n aez .. que M. Jacques va se porter 'aux élections, et que, ris; depuis son arrivée à l'usine, il s'est terré à la
~ ~.dans ce but, il a deux mille journées de travail à Chapelle, s'occupant souvent d'affaires plus encore-o c..one aux journaliers du pays; on curerait l'étang, l4 iaceqelsate ous lg5~aucune~-Qui dn puis on drainerait les terres en contre-bas de l'Âb- relation, n'éprouvant même pas le désir d'eu faire.-Ms aisa volt-fc avcctt.yocii baye, car maintenant la Ferlendière et l'Abbaye Aussi, l'aspect de la gare, envahie dès 8 heures duiAlos, aisntvole-fceave cete ypcriie é-sont un même domaine. Quand viendras-tua voir matin par une armnée d'hommes, de femmes, d'en-mnnpinconsciente tellement elle est instinctive, ces changementsf fonts, par les Sociétés de tir. de gymnestique, d'or-Alber*te tend à Clande la main en un geste de ca- "XJean et Annie t'embrassent comme ils t'aiment, phéons ou de fanfares, en quête dlu train de plaisir,nurae :"Et moi! 1 1..PAUlLE." est un spectacle nouveau pour ses yeux: on s'écraseM4 on ami - et elle appuie sur ce mot, - nous XX Iaux guichets; trois surtout sont Prie d'assaut, Pré-n)Osommes fait de la peine bien inutilement tous cigément ceuix qui distribuent les billeti pour Pan-os- exc matin; je me suis laissée impressionner Cette lettre, qui arrive juste au moment où Clau- tin, Noisy, Bondy, le «Raincy, Livry... Claude a-8 and-rin, qui est un intrigant et un amnbitieux;' de en avait tant besoin, provoque un afflux de-sou- jelt6 sOn dévolu sur cette ligue, qu'il igmOre un Peum aia fond, je sais absolument e qu'il faut peu- vir et de comparaisons, somme un besoin dc moins à cause des descriptions de son client. Com-a" dl' lui et de vous... Que deviendrait l'usine si laisser tout là-.. de fuir ces murs, ces cheminées, nie il est ghbfliimfent libre de son temps et que -rienvueusortiez?... Votre honinêteté y constitue pour <oaq figures compiq9 uées dle collègues, problèmes vi- ns le presse, il attend patiemment son tourf. Inqéea'n * laPlus essentielle sécurité I... Seulemnixt, vous vants qui font trvile san cesse et la t se sý par la vu de tous cs gen qui ne peuent se:ée ucptible Comme tous les ter-riens; vous en- paur âm maae P'isser de la vilee se ruent aujourd'hui si farou-te a la situation tête baissée, comme les tau- chement à l'assut dé la. campgn 1...reu evotre pays... Pour la troisième fois, raP- -'et ais tous; les dlximae. ? demande.--iPee'v2s clonc ce qu'on vous a dit: l'usine ressemi- à une miarchande de jouýrnaiux oui trne au milieube1'unt ménage; pour y être heureux, il faut:-d e ulctos com ne Jnnatqe

1"esccesos..2o des concessins 11... Sode La vendeuse lergard% étomnMs de cett paîwv
co'eiin 11... C'est ainsi qu'on arrive à la con- question:.à'Perpétuité... Laissez-moi vous prêcher la -Eh~ bien si vous veniez un~ jo'ur de grande f9cal
umeté a douceur, la tendresse, la charité, la man- Le train NTo 1 part dans un brouhaha db-oiid6r&-la. bénignité... Soyez le rayon de soleil 'de bles; puis le train dédoublé, et enfin le "ltWr! où'

Et q'à vtre ontéfondnt ls pls Caude réussit à se caser, avec un billet de seconde
ie18hanset se dsiettous~ les mlenteusz... classe, ditn4 un compartiment de troisième, ceu-]orPntnemoenatvosembrasserez BSan sant péniblement, et avec force excuses, son troid,ktois~ foistnepc.s~puî. entre uni petit employé furieux, sa femme, ses troisAlle et e pchezPlUS...enfatsqui abusent déjà de leurs demi-places po-y4e~,<luedeed epttecle i vagabonder sur les genoux de la tralerie, composée.bne 4u iAlbere... Est-elle sincère, ou. les paroles de trois soldats du train et de queloques voya-afecues, 'il vient d'entendrecachent-elles unuîo

geurs. On fume, on chante dans les compartimentsP'4Mde lus... Entou cas unnotveauCOMIOtvoisins; c'est la grosse joie débordante des ParIx4ntrm reuet contre lui, car Alberte lle-mêmeS siens qui, après avoir étouffé pendant une semainev'-AJ ecnatre qu'on a fait un ralpport lesi dans les rues, les magasins, les logements ouvriersMèmede lentrremnt.von~t respirer sous u ciel moins étroit un air ré-a en ieCaude se reprsent Penebed puté plus pur.
t~ ~ lus~l# *"'~Il y, a là des mnages symnpathiques -et affaié,,aOed3 luie; les ateliers son hotle,-b'cargée de provisions comme s'ils partaient pourdznPýr éoUnn en g uerrotalisu:l un. véritable voyage; des enfants terribles qui sau-,"Oteticýn. 1inain del'ifluee deDiezdhý.tent omm1~e d<es crevetes, et passent tout -à oup la00miervr samaleuruse lac, i Vftfaloirmoitié du corps par la portière, pour sgilr à leurericré'., ltte tojour... se atte, ontr faill l'arrivée d'une locomotive sur l~a voie d'àitcaide.., e 'Vrimen, ilne put 8habitiescôté; des ouvriex.oqucca qui' trouvtent etredeu*>npe& is alutte ~Po' Wla i .. pipe@' la solutiUU de la queÉtiop. aoial ds pè-

-I *' tlesoir mêmei U4te s<W polmaaa dun canai deFuc a e bicyolites en eu-sanàle oulir, l ligs poutan deine Mêmen snma orinaredaniceea-e-vnnt spadrttfetla epadilis, qi cmmetentlesnt ul"eamle~~~~~~~~uê undévlsquo'abtd, ts- sent des klomètreset... 'leur petit

la nte esonhabtuele am0ýW p predreà chqueinstntave 'e~ Par-ci, par-là, quelques travaileurs sUicieux,
Nullewpnd ôunir'pur currer. de d$ afairs, e fu deterren proue allant cherchr là-ba, à la distanie chihemntn me

un ésr Èsff d n p-a recvoir pe il s=ear l petitese de, leur porte- i. cêtous; ~ etl e Cad eu us, = ff de came pour leu*' pen-
éfiWe'Wk i&upne _Seulé loi débe 4 avue tout et4ldé n

sonnev*atit etl èsav
lé ne , k alé~~~id o s p des tr s d a is, u eu d

«nizplus~ ta "'im ... p~ Vaugxie de-0frs pie ersrrcin al

C toi~w 1rnd La letre d

Yle',~~ ai~ 80cm
qui. if e ttà avor deet. CI de ançn obigé etpaybled'avncede outdépa 's
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A Pantin, le train bondé reçoit encore du monde, pleines mains le fils plus grand qui veut courir en -Qui cela... Claude... ? répond le vie

mais chacun défend son compartiment avec l'éner- avant et menace sans cesse de se perdre dans le re- gardant sa belle-fille avec cet oeil impla

gie du désespoir; le voyageur du coin met le pied mous de la foule; il y a là, sur le quai, juste quatre sait avoir à CeTtains jours.

contre la poignée d'intérieur, et, en s'arc-boutant employés phiaosophes pour diriger, contenir quinze -Si vous ne connaissez plus votre fils, ni

ferme à la cloison, personne ne peut, du dehors, cents personnes résolues à trouver place dans un n'oublie pas mon mari I... Et le plu&,sûr

faire jouer le pène. Quand, par surprise, un voya- train qui arrive avec quarante voitures bondées aux de me frapper en plein coeur, c'est de

geur parvient à couvrir, il se voit aussitôt accueilli stations précédentes. calomnier par celui-là qui devrait être le

par des huées indignées: "Completl ... Pompes fil- Claude, brave garçon, fait l'homme d'équipe, aide l'abandonner

nèbres 11... lUservélil..." Le wagon des damé-9 le chargement, discute pour faire supporter une pe- -Je ne calomnie pas: je constate et j'a'

-seules, où règne une température tropicale, est pris tite voiture avec un bébé dans un compartiment -Et vous attendez quoi... ? demande P&àk',

d'usaut par -six garçons laitiers qui émettent la contenant déjà douze personnes, tasse les enfants que farouchement.

prétention d'y élire domicile, quitte à S'installer dans les fourgons à bagages, en proQge sur les -J'attends un jour qui n'est plus loi-n, OÙ,

dans les filets... Une dame descend aussitôt porter eacaliers des impériales où S'empile la foule anony- prophétie se réalisera dans sa terTible vérité-i,

ses doléances au chef de gare, qui ne l'écoute même me, implacable, féroce, chacun ayant décidé d'aller ýt verrai le déserteur brisé, vaincu, veiur

pas, -et siffle comme un perdu pour se débarrassýr coucher ce soir-là dans son litl... Le train n'est mander pardon à la terre et à tous ceux qull

ctu convoi le plus tôt possible. Le train part sans plus quýune immense larve humaine qui s'avancerait daliea dans sa folie d'apostasie 1...

]Fi dame, la laissant sur le quai, aux applaudissb- dans la nuit sur des pattes -de fer; du monde p«rý Et, de son bâton noueux, Mathurin faisait
men-te frénétiques des compartiments voisins, Pou- tout - les cailloux de la route.

sur les marchepieds, se cramponnant aux
tant, à meimre que l'on s'éloigne de la ville, le gTan 1 mains courantess de cuivre, sur la toiture des -Cecý jamais

air exerce déjà son action apaisante sur les cer- wagons; les uns à plat ventre; les autres debout, se -Ne prononce pas ce mot, petite

veaux, la fièvre tombe un peu, le train se déleste à taillant, dans l'effroi qu'excite leur imprudence -Jamais 1... Claude J'a dite, cette Pb

Noisy, à Bondy, au Raincy, où Claude descend seul une petite popularité éphémère qui peut leur coûter était tout seul alors... Aujourd'hui, grâce

avec quelques centaines de personnes. la vie... : on racontera cela demain, au bureau ou à dureté, nous sommes deux à la proncncet..--,"

Il est 10 heures, et le soleil, d'une chaleur déjà 1,,tlier... Le tender est assailli, cinquante voja- mais 1 ... Vous entendez, le père... ? Plut8t

brutale découpe autour des maisons une ombre de gours trônent sur les briquettes de charbon et les plutôt mourir dt faim sur une grande route
en reservoirs d'eau; la locomotive elle-même est enca- -ý(-nir ici vous demander du pain... VOtl'8-j'

plus ' plus parcimonieuse. Le fils de Mathurin 1
sýattendait à trouver des bois, des champs, des fer- dré, d'hommes se tenant aux barres d'acier, aux le ferait payer trop cher 1 ...

mes, de l'espace, et il se voit dans une ville v6rita- chaînons, résistant tantôt passivement, tantôt par -Arrivez, les enfante 1 ... fait le Math,

b.e, avec becs de gaz, tramwBYS, rues qui se conti- des bordéffl d'injures furieuses aux employée qui apWant Jean et AnDie, pour couper coue- -

nuent pendant des kilnmètres sous f orme d'svenuo'ý, parlementent pour dégager le mécanicien discussion qui fait déjà tout bouillonner OU
vos, d'habit 1- -Non !... Vous n'aurez pas les-m£aPtal-

.bordées de petites maisons toutes neu -Allons... descendez 1...
tions minuscules, tantôt bâties à l'entreprise toutes ...- Tu . as ton lit à Bondy... ? Le mi-en est à Pa- -Commen ... ? s'krie le fermier qui

BUT le même modèle, tantôt affectant des- formes ris... Viens-y donc... me faire descendre! 11 etc. visage -rouge, sur sa belle-fille... Je n'a

criginales, prétentieuses, S'intitulant "Villa des - les enfants... ? C'est du nouveau, Cela 1--.-

Elfes" @ans qu'on puis" savoir pourquoi, ou "Cha- Mais le retard s'accentue en des proportions dan- -- Je ne veux pas qu'ils aillent apprend""

jet dm Cèdres" parce qu'un misérable araucaria _gereuses, il faut partir coûte que coûte, car l'ex- de vous le mépris de leur père 1 ...
tend vers le passant, au-deezus d'un pot trop étToit, press de Cologne doit approcher. Claude, après -Je n'aime, ni ne méprise...

ses branches étiques et chenilleuses. avoir fait le sauveteur, doit sauter lui-même, au. -Quoi alors... ?
Au travers des grilles on des treillages, Clauýp dernier moment, sur le devant de la locomotive, -J'ignore...

distingue. dans ces jardins, grande comme la mai- avec un sifflet de vapeur au-dessous de lui; ils sont -Et moi, j'aime et je chéris 1... Vous été$
_1 déjà sept dans la même position, fermant parfoi-3 ladee Parisiennes en robes claires qui charrient d, cune; je suis le pardon l... Vous êtes la

fumier et arrosent les fleurs en plein midi SOUS pré- le,,, yeux pour ne pas voir le vide béant devant eux '. suis pamour 1 ... Mes enfante sont à M"4
el ne pas sentir le grand appel du vertige qiii leurt«ù,e de les faire pousser*, paT-ci par-là, derrière kg, emmène.

volets. chaudronne un riano. 6e1ý%te une roulade oeil- siffle aux oreilles et l&ý attire BUT la Voie- Ils Tes-. -Prends garde I...

timentale; des figures désoeuf-tées de demi-bour- tent dans cette position dangereuse jusqu'à Noisy- Mais Paule éclate en sanglots

geois apparaissent aux POrtffl. suivant C2aude d'un le-Sec; là, enfin, on peut se caser un peu mieux, le -Voici Uili-huit mois que je Prends g

oeil sévère et. inquisiteur, car les -routes ne sont Pas chef de gare disposant de moyens plu@ efficaces je supporte tout 1. .. Dix-huit mois que TÙOO,'

très 8ûrffl, les rôdeurs abondent, surtout le diman- que Bon collègue de Bondy. Claude descendit à Est- nez sur mon coeur ... 1 que je lis sur výO t" Il '
che, dane les all4es des «Rendez-vous" de la 'T,,eine C'eýnture, Pour gagner du temps; mais, à minuit, il heureux 1%,nnonce de toutes mes amertÙmeeeý

encore dans la go de la rue je tremble quand je vous vois content... je
iCaroline? du 'ITrésor perdu", Où des Planeges Peir.- déambulait
tes coupent la perspective, annonçant des villas à Curial, entre d'interminables murs d'usine, au-dee- mande aussitôt quelle catastrophe est 1 arriv6e,

vendre ou à Jouer. sue desquels veillaient, comme les divinités mons- mari... Aujourd'hui, je n'en puis pluel-
Jk jeune homme observe avec grande attention; tTueueffl du.:ýe..r et de l'acier, des réservoirs formi- dureté me révolte. Ohl j'étouffel Mais

(.n le prend tour à tou 1 r pour un bandit de haute dables, goueQbinés de deuil, et qui prenaient dans donc un mot... une bonne parole... Que

marque quà vient 1 préparer son coup, Ou Pour le l'ombre des formes effrayantes... aille pas ainsi!... De quoi êtes-vous doncý

client sérieux qui sera le -voisin de demain. Dans son sommeil, il eut des apparitions ironi- Tout droit, Mathurin regarde cette 11,Toute la journée. il marche au milieu de cette na- ques : la "Villa des Cèdres"b le 110halet des Lotus les yeux, les mains, l'attitude entière imielo

ture hybride, monotone dans So'n essai à Outrance bleue. petitee choses tour à tour infimes,'préten- instant, Paule emit qu'il Wattendrit-e q*e

de variété, faite de beeucolin de ville et de très P-i tieuseB, dansaient, comme des poupées japonaises, rtt6 va se briser d'un seul coup, COI=w
re eam"gne,. mais qui "mble dire, malizré te-ut, Il leurs dansffl minuscules devant une lourde forte- barre fer; mais le- fermier se ressaisît;

de. solo
puissance victorieuse. l'irrésistible attirance de la resse de brioues et de pierres, aux proportions géan- un mot, s'en va de son pas raide

terre, &dnt personne ne peut se passer,- -pas mème tes, entourée de champs à perte de vue, avec des arbres.

om'bourgeo-ls-làl Perdant la semaine. la Parisienne moissons blondes qui inclinaient devant le soleil Quand il eut tourné au coin de F«lléeý
leurs épis d'Or, et, au milieu d'elles, on distinguait avait espéré malgré tout ju!

cultive à sa fenêtre le pauvre rot d'herbe où po 3qu'au dernier

omt les pàque-rëttes, et, le dimanche venu, ellf ae grands boeufs roux qui tiraient Mte basse, et -1 part à son tour, et, toute lasse, ere- e
court iei chercher ce que la ville lui a pris... ce qu? plein joug, dans la terre fumants. min creux reliant, à travers champ% 10 f

rofflède le dernier desciseSux dm champs. un peu Le lendemain. comme il entrait ens tard que cottage. Elle marche, tremblante encorC.
d'espace et de ciel libm d'habitude dane l'atelier, un contremaître, Wature týon, courbée sous la menace ' tenant par-

cWA serait presque tnuehant. s'il n'y avait iel que de Sardrin. lui dit en l'abordant d'un ton onctueux: ses deux petits enfante qui se taisent et,

des fanlillos sentant gémir en elles l'exil ae la ý te- -Ahl Monsieur Routhier, on fait des cachot- dent avec des yeux pleins d'une interfO

Te; mais, à la banlieue plus que portout aillé ' tirs. la teriffl 1- frayée_ Paule a dans. les Oreilleq l'a Ph

ville jette son écume à, gros 'bouillons, Surtout lea - f cable : Il ... E vaut tnieux pour J'arbre cfdeý

jours fériés. A chaque pas, ClauCe croise des mil-- -Oui... "UR I... elle pourrie tombe 1 . .21 Qula voulu dir *.pêS . très "Montée" qui clament des elisiifflns élég-an- ---,,Te -n'ai rien à eadift L.. ces paroles... ? S'appliquent-elles à Sa
t« comuw Mes Montagnards" et gqTn éléîÏhant. ça -11 faut croire le contraire... Ainsi, on vous a Ou font-elles allusion à Claude.-A peu,*
trm Des couples gugpects dan- vu hier I... Vous possédez, parait-il, lin petit vide- d'ailleuTel... Car ils sont solidaires

sent une gigue che7 le restaurateur de la "Reine bouteilles au Raincy... Ne faites pas l'étonn6... Je tre... Il doit se passer à Pari& des
CorolhW', et un elâirm visséà la bouche d'un PAle vous répète: on vous a vu 1... qu'elle ne connaît pas... 1 Sû t 00,1i
yoyou, qui se cambre sur le t&1v«ý emblknt défier ý.-Et alors... 1 quelque -chose... mais quoi...

,
les Prussiem du monde, n'arrête pas de jeter à -... Che cun est content - Précisément, on ne sait Les yeux perdue vers Fhorizou d'u

us 1ýM ëehoe sa note toujours, distinguée . . . . pu qudi faire le dimanche à Paris, nous comptons, tout étincelante d'un soleil 41M, elle
bien un de ces jours que vous inviterez les vers la ligne bleue des coteýuX, dans If,

Quatma Claude, pour éviter l'encombrement du Et Claude pensa Pa 6 si, Parmi la brume 'Ç'a
éprouvé l'ombre de rombre elle pouvait lire UrL peu

---Si jamais j'avais 10 t Zan,14incy «Il prévoyait coreid6rable"r"int, le soir, > tation, d'acheter ou de louer dans la ban- de celui'qu7elle aimeý
à lagam à .ý Bondy, anmilieu des éhampe inondiS a CL Ume t'en In . 1

par les eaux d'épandage qui fermentaient dan» 106 lieue, voilà qui me la ferait 'Vivement pae*w 1 ... Juste à ce moment, dans: le 08d"
par le feuillage de la, ruelle a T

mon$ et ]et jardins maýrfti9hffl, ce fut bien autre X XI V dt, Luce qui descend de F6gl'
's dm fandoirs de Maoqu#rt, ýeLn fuM& Depuis l'a mort d&G la la 1

grand éqtMTTitenrlý Tpbattuee Par un Vent. d'ouest,
ce bemin d7atre seule qu' 0

se traînaient .I<Ynrd« #t, iulle,-tes dans la. direction Paule, malgM son habituelle force dâme.et sa eaux qui aouff.rent, évite- le ývi
fierté, p eller il, b , 1 impr ibn 1 -Wa u ca à go eeuýwperé " é» eathie générale, ellé se sent

;a4p de leur frôlement ýhumide; la't"e était enva- faite sur elk par la lettre inquiétante de Claude car ils veulent toujcun trop
par-ig» armée de guu peusd&lem %=eharWa -Quand tout marohé trèe mal, lui répond le Mi- aller àe il" à iéwi4el de' . de. fatigue et de soixaneiL thurig dans l'avenue des Tilleuls qui e0nduit aux ye

nant rancim chemin il Od>, qUý
ïe, Le traiu eut bien troll quarts4leure dé tetmq; Poutrae, c'est que le salut Çst. prlOche 1... Il vaut

e, ý - par la, ru B$Àwe, leu, ouéréma="
CIM que « greme lantenm aRmrut dang ]À:.: mieux Fürbre, que la 'branche pourrie tom,* ', Prêtres, relie son paviý ou p

-,àet cmm=ewù4, C* fut un brouhalla Weperrp«-: 030re, au moins, eue eert. à qwqixo chose: à fumer -Menzinet à gan" -Aï
ble !ý' 104 marw *niant& tu? leu. épaules appelant eu à " îtér 1-

---- 4 1- 1 .- -Q., ý.
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Album Universel, il novembS-

les mains d* os aompatriq de ce frère, de a@ ministres ne serait favorablement accuéilli à bord pendant il promit de la remettre à du Qmartyr 1 du vaisaeau-amiral, il envoie chercher, M. de Bea u- Au moment où il franchissait le seuil d'a.ýt bientôt que, ae trépas du corsa', jeu, capitaine de vaiïseau du Roi, prisonnier depuis il trouMais comprene va Jocelyne vêtue de noir qui Pattenre se changeait leu triomphe, les gardes armés dé ,dix-,4uit mois, puis après lui avoir fait enlever sIýS ~Est-ce la liberté? demanàa-t-elle, pouvIcuets et de courhà-dhes gè prêci'pitèrà&ýàur-1eý Prri, --dh-aînes, Il lui demande conseil. revoir la France ?
sonniers, et les repoussèrent contre la muraille, tan- -La situation est grave, dit-il, je le sais. -Vous êtes libre, vous ma fille; et s'il vdis que d'un revers de sabre, Yacoub faisait routql -Votre Hautesse veut dire qu'elle est déseýgpéréý,. vient de me suivre avec Ganette...terre la tête du héros martyr. -Nont non, pas encore. -Où mon père demeure, je resterai. a 8-Pas encorel une aile de votre palais brûle, une que la ville flambe, que ces mosquées býûI ýUX-XVI mosquée est en cendres. les palais croulent, je ne puis m'empêcher

des conditions honorables. souvenir de la prophétie de Pierre : "La FrrALGER SOUS L4 -ýO",RE -On exigera une soumission aveugle. VEngera 1 " la France le venge
'Efti Quesiï4 quitta Tould et ne îaîàý-pa@sýà -Alors, fit le Pacha, je m'ensevelirai sous lei Elle regarda s'éloigner le Père Vacher et,

troù,ver dans 1 !Udittýranýe oÙ"lÈlà 'croisaient afin ruines dUlger. ret immobile, regardant à travers la fuméeÉourvilfe e Ce lut
en ce moment qu!un nouveau groupe de tôt Pénveloppait comme un voile, et tantôt"

d'Fféry. La :flotte comptait alors Onze vaisse4ux dp" femmes envahit le palais, échevelées, sanglantes, te- vers le ciel, la flotte superbe, ses pavillons
nantýdans leurs bras des petits corps d'enfants sai- faisant feu de tous ses sabords.éinq-gtLliotýes ýSombe-s çom-
gn ats de blestures ou déià froids et 'bons pour le le consul arrivé au vaisseau- amiral,, voMimandéee par Bernard Penaud et un rertain7,fiohibréý a
cercueil. -iDerrière ell : s'avançaient les soldats de mettre àsàiýchadüue dîý eiý07tes se ýro-uvaient ea du Quesne la lettre du Pacha; P94,,dA-fù-ot,ý > la ýTàiffe. Bien qu'avilis par le parjure, ces rené- fusa de la lire.deux mortiers et quatre ýièce'9' de gats gardant au- coeur la plaie de la nationalité ré-1ýôýsib]Jdëcommeiiëer'lè bom- -E n'est plus question pour Baba-HassaU5

bairdMüenf,,du Q ne incendia sur la côte> des vais- niée, du;cricifix répudié, de toutee les choses sa:-ý pituler, mais d'obéir. Te pourrais céder sur. .sesî& àlgciieliwý avé&'Ieurs,,chaloù .1ý 11''. hâte crées foulées aux pieds, irrités d'ailleurs de se voir ditions faites s'il s'agissait -dargent oÙ ý ýpes; 1 - avait sans cesse I>ortéà aux endroits dangereux comme orgueil, mais je défends ici le sang de la Fr <d.e-,c7ëmmeuýér l'aftàqýue', mais il falMt attendroup
temiýi propicéý'ýf ý àë cÔntentér & é-apýurer des -vais une chaix, bonne pour les canons et les bombes, ils viens chercher des 'compatriotes ... Parmivenaient demander la fin d'un guerre quà n'était sonniers se trouvent des officiers, qui ontsealax piratýsý."- Dès 41i'il fut pofflil'b'le de s"àPprqcheý.- plus quýune extermination.asýëî'îdttýport pour dihéter 1't'Ltt'aq'ùe -de Roi, et je noublie pas que j'ai la BarbinaWon nié. I Il 1. 1 Ide : A la tête des femyneslarrivantde tous les quar- 

g,

un eiiýh sias rT'egný. dan-s",reý q-uipag"e, , ger. Je veux tous les FranQais, ton entertiers, Se précipitant dans le palaigpar les brèches ci, jamais amiral n7aura réla flotte." -IýTout ce maritimes coipp- mporté plus mabéantes creaséespar les bombes, vint se placer Léfla 'victoire que la mienne, si je. ramènetoii)i't Il iMis; dé 'côSaires aventuteuX- en Fl'es son fils dans les bras. ceux que -de fers.avait teli à hk,ý' de prendTéIpàýi à t é UeZ7 ce'bourreau chargea-Tu n'a pas voulu Me croire, difmelle à Baba;7 pè,,ý répétez au Pacha ce que vous ve,re.- Que d'amis et dé-ëýompatrieës' ve-- eý. Hassan,; quand'je te suppliais de faire grâce à Iii dre. E ne demeurera pas unseul Frakýaii3bataîIId7ýue- -éelle -qui permeëýîf 4ý e: Barbinais, je te demandais:alors le salut de ta ville! Alger, ou Alger cessera d'exister...ries z reçu uver eâtw--leà - r lers eses, Ide,"ïêîrO''
êtres chers,,de -gemer'ýgýims ceiÙ' ville qui, Pour les Sonsang tombe sur nous, le sang d'un héros.. La Le consul reprit Je chemin du palais.1 f. paix, il faut la paix... Entre la -volonté formelle de l'amiral etchi,6tlemis,-%e ch>anbàit en.-ùn'e výaste prison, Èinýep--'

-La paix! cri rént les femmes se ruanca reg ou' - 'e devait continuer lotdieý'; k; e- et la Dieýfi ois et -Mal 11:1 1 -t vers tatilons de Baba-ItaÉsandîvanýoù-Ie Pacha restait couché 1 :tilduiàien't en grand 1ýîomb:Éà. N"étaiýýil P#s juetc une lutte qui trouva du Quesne int-La la Taiffe révoltée. laque M h-it&iineelots ýUîsenvdùpoýte d'ho-nýneui,! Le Pa-cha lui fit proposer d'envoyer quelq-Aýý e tous 1: fit Baba-Hassan d'une 'voix 1114- ciers-reconnàître les pTisonniers,'qu'on luiEnfin, léàt -vàiàà'êaù'k sde"avoisent, leà-Iýrdr &Ses naça Je traiterai à niée heures, et coin il m-a t,mnirâluxlpfld&capifàines reientissentl... les .io- me ait ensuite d'emme -ner.c(,nvý,endra 1, Il.,ine reste'encore ici des soldats et des Ëamiral refusa.lýes'-éan-oiïnierÉ sýoInt à leura esclaves fidèles ceux-là vous traiteront en chiens ---ýOn me les amènera à bord, réponditýil-pièëêý;-ý -,Seiitélrd Rénaud; ýýlein de- ha>.rdiesse,' se,.
muÉtre, avmg,-Re ý%iieiér là' 1 Pýhèctioii cle,'Üolb- ort fustigeef en révoltés qu'on« châtie 1 La colère du Pachane connut plus de bû
et le confiance du roi. La foule--&e retira grordante encore, cependant à tenta pourtant de nouvelles ruses, trouvademi tranquillisée. En apercevant le capitaine dé veDes défaites. La droiture de du Quesne-un uýào-cTi à rôý-, ré, c'le j-vai"eaui elle eompritque le Pacha songeait à faite les dangereuses finesses de BaÊa-H ýýD, la

.- Î' -commeficeý - lé îe,[iy 'Ihre àý,clàmwëIýmn Imm en se s ceseer unIonibardement qui, s'il continuait un joui, de Pamiral mainti-nt les conditions preinièrperd daiiâ
go dàîtiBùie.ý"ý' encore,. ne laissèrâit pas une pierre de cette viII2 Pacha qu'il déYait, sous Peineopulente.Eue fu, e commenceulec'frîoîa *ille -assiégée It absolue, céder, en partie du moitis, au voM,
d'une terreur sans nom. RdWÉ'9ý' d Elle ne se trompait pas. Le Pacha, sur Pa-vis de mandant de là- flotte.

se-'4oldats-et digait-àt&haýitantýSL"lqý'ù-Té' Jès-ý M. de Beaujeu, se décida à charger le Père Vacher A peine sa tIýsolution fut-ellé prise queJaMaiýé;ýIé ,, 41, t * -,. , -., ý -a uiiQ mission conciliatrice auprè8 des vainqueurs. rut chercher J eIyne,:bo:= Yreýàis né' p 114 raien jusqu a x1ýî, - Le eopsul mandé au palais, se rendit auprès dit -Adieu, lui Edýcit-elle, adieu sans retcme,murailles de la ville. Là-'PkÏýIe-duPâÉ-à les irqu- Paclia. admirer etva erédwyd*,ý, 'Mâis 8-dý&-àâ' une téýr- j'ai tant aimée, et qui m'as fait-admirer et
rouf tin'ë pliiie, dè--'ýbojâbâz ý s' , aba t - IE .trouva dans la salle M. de Beaujeu et les inter- quenfante tu religion... Le
tant sur les derniers quartiers d'Alger embruýTeý' prètes, voie -des, prisonniere. Tonpère doit être
les erenlièfe .8 inàistyîo,.* M, eela"iLft. rép-é,U- Le Père Vacher qui- tant de fois avait eu à souf- bre des premiers.,.. -So-uviens-toiý'
dent Ièg frir-4es aigreurs etdes.-colères du Pacha ks oubli-1 e, dpr'phy 1
dans le, sérail croit pouvoir braver latýÈqûe I 6n ce. moment> pour ne se souvenir que du rôle de ýJe né t'oubliera -i P 0int, répliquââ Jorietiw awla flotte,' ïMais ù,ne, conciliateur qu'il était appelé à remplir. E accepta serýàtt eulm'brréle Aî'ýo-r bes -f-1a'baf, . _ la jeune f e dans Ééï braýI, . - ;ý-a ý . ;, Je mandat dontý on. le chargeait, et promit dlâller tsur k eaie:,Iéi iliwlraitw» 8 ébra'nlent, incôndîè ý'Q' ne p" me souvenir de celle- qui me ttrouvei l'amiral du Quesne et de lui -demandercommunique aux galeries, les à de 'Pitiéquelles conditions il cesserait le bombardement dl' ptomeueei le docteur MiriA4ýcrou.lRt- Orphffýlý68se àti lP6nÎ ài ren-ve mou- Léila tint sala -ville. Un desý confidents de Baba-IIýaàsan le de- vc compris parmi les prisonniers que le Pi'Iwien-mes-pous- 1, - . T'eules Ëabitat'itg Va It .accompagner, sentit enfin à envoyer ' dm Quesnesent des crie d'épouvante,, tandià -1 fouices qu ýMî en Tous deux montèrent dans une barque et se fi- se montait àcent quarante-deuxP 0 ;vers ren «ildid uesne.PaIaisP,ý 1%haffls, lu' t ré au vaisseau de du Q trouvait.
leurs prêtres, les Algériens atteý,,àeiifit la dijpeý'r'-- Celui-ci reQut le consul avoeé honneur.' Il savait Les messagers de Baba-Hafflau furcut

c' 0" e combienla Fram ce était redevable à cet homme qui, d'affirmer à du Quesne que le É&ChR.iié'
té S-4ý ceiu:- e Mài-4, I'ë* ciý-cI eéttý, depuis de longues années, protégeait ses fils, ý Woc- Point d'autres ésýclftve8 dalià ig , le.
fois protège le France. Lés femnicel cupait ae les rendre à leur patrie, adoucigsait. leura -Mais hors k -ville? deman du
sur Im-places, dang, M& rueR, demandant id lx à maux, s'efforçait de rendre moins tenýlues les rela- -11 "faut ÈTérý',
grands cris, élevant leurs, enfants dans leuri Ira-, 'tions entre les -AlgéTins et les négociants dEurope- . Lamiral accorda cinq joýurs, Nommé à,
c'ý ptq6aàt la ýév4Ite -aux soýld(à-bo. E"îleg-,àiraýM-- exii, -Si le Pacha autorisé votre démarc1w, mou père, vie à vie, il sagissait de repÈendre et de,
dans un mouvement de rêvulte li'milièê 6trahgèr'a cýeEt quil se sont perdu, reý6ndit l'amiral, Ditéà- ces prisouni&i;ýý Quatr&.ýingt-d&" bàptiýIý'compêthé de Ttnýatg. a lui cependant que je ne te 0 1 p ýe aie ni,-1ýTgiffe jalouse de COMP V012 - oint faire abus de enc ré -endiw nie 1 -lendem'
lPr, TAÉÉirkfbi, iem -M'a gëg d'tieîee et ma victciiýL Ié roi mon maitwdêdàre la guerreà vingt-ýsix-. 'On en trouva à bord dêsi

lý quidemeuralient en eûret6, tandis qu'elle court à na Babà-Hagoan, moins par désir déconquête que dans particulier*, dame les fermes. Ttoiff
s'allie àlà*"-inères':4pouyanMeg. un but d'humanit& Rép6tez-lui les conditiônà aux- sont remis-à M du Quçone. 3wo

ýlel-àéiàii 4ýf fIam- 'quelles je colisens à faire cesser ý,e boiýàbardéràEmi. en détient ýencGre-: Tes maieýlýta' quïbc cm iea de"'' les Il -paiera le8 fraià de la kuérre, et tous les priaon- plorre 8 1 B inilàie mie 
a aTh -ne son Paë là.

coq Plers n0'us seront rendus sans range, ain8i que les les renI à la Franee reprendront peutý4t, sans prisonniersbomb-ti se &Uccède appartenant, à d'autres nations maW contre ltài*, et désormais il saittro 8 placm.4 captýdY'élé' sur des naviies Portant le PavP illon f1ýan- douter. Non, oe n'était pu -tout
IIiID£ýeîJ41f-S,ýý* flè8,:enfantýý inný6cént9- çais pendant lé telàpe qui 6,400-IdIaNul tie lutté d&ormais inuti-ý- Le cSisnI se retiré avec l'interprète et rentra.- au que de Pierre de la Barbinai8 et lëit fw laiî ù tàba-11 ïï san attendait en Proie à in. la peste rav«ge leAW t. lm Ppar oýýàk Ïl&iiý su r Pa 0 as

ýààvûBtegeI le Pachà doif se -q; uiétuýIe dautaiýt' plus violette que le tumulte aug- blis parles privations avaient ffl 188wra ý -en deho "I -aý 12 en Usit- nmWortË" cu'collaeËr à en . montant ra, 1 , ne se sentait même plus cer- timèg du flW
tamèr tain de lîlià4litÈ dé ses esclairés. pendant sur la promme, qui lui- 1U411

lui i6viefitte r cepèýùaIIt lersquo le. Père Yacher lui eut P,0»6 la derniers, Franjaie serafeàt chýfk&U' ëý,j
Aie de la Barbin4is condiÈ 'clé dre la'liberté kýt' lég wolavee il . -miral co"enfit à trait4i. des 0

cei il dmirait la p&iXý zùalig,,g m'A voü-,4<' r démenda des otages,
'Un defrâ6T moYen lui re8*t"A deî rîeýaXdëîýïÈiM tc;ýi vait accepter «une 'ýýpitUlAtieIU ýët. non se plier I 3L dé: Beaujeu, Il 109
Pnîol" . dü-wûiIUeýM,8 pài-t!E?-de, son. p0*QiVý ce, point Êouý'. là volon46 de l'amiral de la Ilbue, dAl leé plue tfii, ort*tt* é0ýMle (Ieràandéýa, nisaïlik t père Vgc]*rý', ýSe *tCette P44X qu'il f, "fý -Ecýrivëz 1 di -il 6eriverj, 1peo.1 eu trouvai

4iÏ'prqie les e8t4Ï eaatelàx, portez cette lettre.
de ý,t&Ïýéu: do reçus# petomt,





SIS Album Universel, il novembreý

Vari éýtés pour nos jeunes arnise IMÉ,

La messe des morts Il y eut des frôlements de Il n'y avait plus que l'abbé qui avait or

linceuls, des chocs indéfinis- moine vivant de célébrer; il s'approcha
ETAIT le prenaier soir de novembra. Après sables, comme ceux des sar- soment, orné de la mitre blanche et de

1,08 solennités de la Toussaint, chacun rega-

gnait son foyer et se dérobait à la hâte aux ments qui se déchirent. noire, bénit le célébrant et, se tournant vq

atteintes prématurées de l'hiver; ce sombre visiteur Bientôt un spectre se déga- -Mon fils, vous nous avez assistés pour.

arrivait en effet, rapidement, comme pour célébrer i gea des tombes) puis un au- sainte messe, dans laquelle la miséricorde ,

tre, un autre encore, dix,' et résumé les grâces de toutes les fondations
les mort&; il était porté par un vent glacé, et, à son 1

cent et mille à la fois. niées par l'enfer ; le Seigneur nous MI'
passage, les feuilles jaunies, dernier souvenir du
1 riutemps, s'enfuyaient, affolées. Ces fantômes sortaient du vous récompenser de vous emmener avec

p Une immense tristesse envahissait la nature et cimetière du cloître, des dalles Ciel.

préparait les âmes aux tristesses du lendemain. du sanctuaire, de l'ossuaire Et de sa main glacée, plus froide (Ille
ils avaient leurs robes de moi l'abbé lui touchait le front...

Mad si tout était triste en cette soirée, rien n'é- nes; il y avait aussi des bien- -Et moi, ne voulez-vous point m'e
tait plus triste que les ruines de la vieille abbaye, faiteurs du couvent avec leurs manda le célébrant.
avec ses arceaux brisés, son cloîtré désert, son cime- ciel à
tière -abandonné. 

habits du inonde, quelques en- -Non, tu dois encore ouvrir le Ciel à

Là, des milliers de moines avaient c , hanté, jour et Minuit ou midi fants de choeur en tunique qui n'ont pu nous suivre, et tu dois accroîtra

blanche. bre de ceux qui te recevront là-haut.
nuit, les louanges de Dieu. Le vieux prêtre priait toujours.

Aujourd'hui, il ne reste plus quo les débris de 
Le lendemain, les habitants, appelés par 1

l'église et un clocher dont l'ombre couvre encore le L'un des spectres avait la mitre et la crosse des curé, venaient chercher le vieux Maclou,

vieux cimetière des moines. abbés; il s'avança vers le prêtre: mort en sonnant le glas dans la nuit des

Maclou, sonneur et sacristain de cette 1 pauvre -Prêtre vivant du Dieu vivant, lui dit-il avec au- A. Do MO

torité, au nom de Jésus-Christ prends ces orne-
église, avait disposé Ics ornementa de deuil Poux la ments, ce calice, et offre à l'autel le Sacrifice pour
commémoration des morts; il entoura le catafalque les morts qui t'entourent. Un champ de pommes de terre ir

vide de cierges neufs, contempla encore son ouvrage L'autel était paré, les cierges allumés, les orne-
d'un air satisfait, et partit vers le clocher du cime ni ts disposé Je songe souvent à la belle

en s
tière des moines; il allait, à la tombée du jour, son- ne sauriez croire combien cela me fait plai9eý

Un frémissement de bonheur parcourut cette
ner le glas. foule quand l'ancien moine, obéissant comme autre- pourtant pas mal d'années que j'ai renO,

La vieille cloche des moines s'ébranla, et elle redi- belles courses à bicyclette et même aux 1 ý

sait, -comme- un',siècle avant, à la contrée d'alentour: menade a travers champs, mais le soleil, 1

ie Priez, priez pour les trépassés 1 " qui poussent, tout cela me rappelle ma je

Et à chaque loyer, chacun se signa et répondit à Je vous ai déjà avoué que j'étais insuPP

la plainte de la cloche par un "De profundis" ; le Or, en hiver je devenais tout simplement

soir, on n'entendit dans la bourgade ni chants ni Ma plus grande joie était de galoper à trav

rires; quelle est, en effet, la famille qui n'ait à se partement en poussant un cerceau.

souvenir dlune place laissée vide? -Paul ' fais attention, tu vas tout casa

La nuit devint complète sur sait-on.

les ruines du couvent. Tout était Bah] le cerceau courait... et moi je le sul

silencieux, et la triple couvpr- 
nous arrivait souvent de tomber ý s deý

ture de mousse jetée par le ýtrasl Je me relevais d'abord, je relevais le

temps sur les pierres sépulera- ensuite, et je continuais.

les, ne permettait pas d'enten- Au prÎntemps.et en été je pouvais so-rtiir--.

dre les pras d'un vieillard qui j'avais un autre plaisir, très vif eelul*-là-4..

cheminait lentement. C'était le jardinage.

vieux prêtre desservant lléglisa,
débris vivant échappé à la pex- Mon jaxdin n'était pas très grand. IIRI a
sécution. Il avait connu les verges de long et une verge et demie de'l
derniers jours du monastère parents m'avaient réservé ce coin ýdans. le
dont il était novice, et aujour- jardin, il était bien à moi, j'en étais très 1
d'hui il en gardait les ruines, bêchais et je l'arrosais avec rage, et, Je 'rancien moine, au son du 15

Slx heuruet demie glas, avait récité les psawim ; fleurs avec plus de conviction que de cha

puis, attiré par un attrait mystérieux, bravant le 
Va bête noire était le jardinier, dont je

froid de la nuit, il était venu prier pour ceux qui 
lais pas écouter les conseils.

i 
-Monsieur Paul, me disait-il,'savez-vo

avaient *é ses frères. -Oui 1
Que cf pieuses faites là pour les dé- fois, revêtit les ornements, et lorsqu'il commença -Savez-vous écrireý

funts.' Combien de prières dues au Purgatoire qui au pied de l'autel: Il Introibo ad altare, Dei ", (Je -Oui 1
ne oe monterai à l'autel de Dieu) ; mais, dans cette foule, -Savez-vous calculer t

Cependant, lleureavan9et, Peu à Pieu les dex- nulite put lui répondre; le sacrifice des vivants ne -Oui 1
niera feux s'étaient éteinto, les âtres étaient noirs, peut être servi par les morts. -Savez-vous jardiner?
le, sommeil avait fermé les paupières, et Macloup le Introibo ad altare Dei l'ý répétait plus -fort le .. oui_

sonneur, sonnait, sonnait toujours. prêtre, et rien ne rompait le silenm -Eh bien 1 si vous savez lire, écrire et',
sonne, Maclou, lui disait urýO voix înt& Lanxiété envahissait déjà. Vassemblée, et un re- comme vous jardinez, vous ne devez .pse.

rieure;,plus tu sonneras, plus les morte obtiendront gret laxxieritable succédait, à l'espoir - le Seuifice fort 1

de prières. qui leur était accordé ne pourrait alaccomplir. Je haussais les épaules,, avec mépris>
Mais Maclou se répondait à lui-même: Maclou cependant dormait; les pas des morts ne tpès vexé.

quoi bon? tous dormmt, rével nta. Mais lorsque le prêtre, Un jour je vins près de lui, trioinphaut
-Qui sait, quelqu'un se réveillera peut-être pour eut répété une troisième fois et plus fort eùoore. -Je viens de planter des pommes

prier pendant la nuit des trépassés; -appelle, appelle Il Introibo ad -altare Dei ", Maclou se -réveilla; il vit lui di8«ýie.

ewore. lléglisaremplie, le prêtre seul à l'autel, J'avais placé unepetite de terW,POMX»
-Eh bieulsonnons, sonnma encore; d'ailleurs, Mer, il comprit quo son curé ll8ttenýAi4 et, d'une petit jardin.

ma cloche, 018M tao, prière à moi, voix.forte îl répondit selon sa cout=e -Ahl uÈ1 fit-il, nous verrons ce qui

:Et Mýclou, W sonneur, sennAit te ÎeAd Deum qui loetificat juvalitutein mean Trois -ours après il vient Près dé -moi
à,ceux (lu in -u Dieu qui vient réjouir mg, jeune&se -ronouvel4e).,.

cepeu4antil rêvait à ees morta, ivaÎt (A --m-Mowieur Pàul,. je crois bien queque
jeuum et vieux, riches et pauvres, au ýKt, traveraant la foule, il vint servir une mem réussi avec Yoi 'pommés de terrel

cimetikt; et le iý,thiut cadoucé de sa cloche, coin & comme il Wen avait jamais vu. -Allons donal si vite?
trand"Ma seA idées en rê". Au des voix aux inailàbl 'accents Venez "Voir.

un, sMirtUM otone Re
a&- £irený entendre des chants inconnus, un Pauoür ;;rouge d'émotion. B geÈ»Mýý

diffawil leuteiafflt, j'ai p tou-,
que je Bois pre quand »bé.par mie main C4 des gémiàee- i-et;e4ais.:ma iespiratiotkI

sonnera n:ýà b«QW' niente et du'towloriüs terrible@. -Nous: y ýoi1à 1 Ohl 4?,wt un ré@
Et go tête s'1wý le soi Jambes le gilenae se lit-.1eHostie S'éleva -leiitm«t ' pnia FýegaTa« 1

.$,Rff*iwrent, il geM06 be laimnt 6dhap- le Calice, et tous adoraient; quand iLý reWë"ut Je iaëý poncheJe regaeae et i:,
soliTire P&MA sue-la t%ýý d'e nez, 'Je ve Mille. 010

'ýeT la eorde. Lm dèrmë" "0'« «fýrërent. leurE§ frontà, un -ni la donne en X
leur& visage,8, et dég:angem upparur.ent qui venaimnt rè fTitý", que le mia6mb:

ýe la-*t4ý le ýptêtre, ton- lés maqm chacun avec le l9m4 13ien- =OqUer de Moil_

j tZt le prêtre, me tournant vers le peupk pronouci Xë lui ên sivoulu, t, bie
*ýn 16bý, tinta nlinuît; la j O=ûm '00m"'e, Pmquimomt in pam,!' "Amen ln r4po=1kýý Yýa_ #MU4#»,te

Àk- A& lWwéý uýn eision dispar F11
un et r1iiË4eý im-



eorsage, cette fo:
le buste, cache le
les nnrset ef lae



880 
Album Universel, il novelà

Vous pouvez fabriquer vos liqueurs M a la d ie
C ha Ére a se, k, iilofine, An iseN, w Conseils aux m am ans
pour ea nioitie du prix régulier en suivant

les dir tjoný dans notre livre
"LA FARRIC ec M DOMESTIQUE DES LIQUEURS" d eATIO Des difformités de l'enfance. La beauté des enfants.cil re contenant plus de 30 p»ges

de recettes, sera envoyé gr ýtis à ORSQUE, pour Iýe coeur, de lui-même, ne poslède,Gratistoute personne sur demande. Les mères et celles qui sont chargées des voir, aucun contrôle sur lm-ni
la première enfants, doivent faire tout en leur pou- prelits ýout causés par un nerf si pe

qu'invisible à FSil au. Et pourfois, la mère -oir pour rehausser autant que po sible nerf riiinuýcule qui cause les dix cil
A. P. BEAUM 1372 rue Ste-Calherine, MONTREAL 

01M
anxieuse en - l'apparence de l'enfant. Généralement Ce ftions et expansions du coeur piirim

nertend le cri de t ut ce qui tend A. améliorer la bonne mine deson enfant, elle des personnes, aniéliore également leur clics de ce yýi.,àinesont si Intdemande aus- santé. L'on devra accorder une grande at- a l'autre que de la faiblesse on de 1
11-8 sitôt si cette tention à la peau, aux cheveux, aux dents ohezune cest bien t3otiventdlc 1,a fâiblLE FAVORI créature, à qui l'irrëkriiFarité clicz tontes. Lama)"et à tout le corps d'un enfant, si l'on désire viant souve ýt d'une sympathiqudelle vient de tenir celui-ci en bonne condition. L'on peut týeslinsoupoiiriarnAmesympatèlegai

donner la vie, la mal.die deý Efind, cm chacun de
est par se rendre compte de ce fait en soignant les t mis en opériktioii par une branch8DES faite, et animaux, et cependant l'on n'y pense pres- '38 f8 Ryrnpathtques -lesnerfelorsque la ré- que jamais par rapport aux enfants. Mais Dans le-; mal&die,ý de CSur, de FLete-tiný, il e.t pru'q u'iiiutile de teinterpense est af- en mettant de côté la question de santé, il lion du l'organe même ; le goulag laGARDE- firmative, elle faut admettre que les chances de l'enfant permanent eýt apporrA par le ravJg9opousse un long soupir de soulagement. Les nerfs Intérieurs. Le Dr. Sh(oxý)pft«"V 

dans sa vie future seront augmentées en nerfs sont la caw3e principale dunères sont constamment dans la crainte proportion de Paspect qu'il présentera. mède connu partons les médecinsetAM qu'un acte ou qu'un événement quelconque Tout le monde, sans exceptio>n, est plus ou 80111910MALADES Dora de " Restaurant (lu i)r,
résultat de plusieurs années de rech

survenu avant la naissance du bébé, n'ait moins influencé par un visage attrayant sément8urceq1iýcnes. Coremoden6Milton L. Hersey, M. A- Se., analyste influé d'une manière regrettable sur ce qu'il soit jeune ou vieux. l'organe afin d'amoindrir le 1, MoMeiel d= vernemen,ýý certifie la pureté dernier. La nature, cependant, veille sur Lorsque l'enfant a une imperfection phy- an nerf, le nerf Intérieure, le nerfdes Ingré, ents et l'excel Once de la combi- et, petit être durant toute l'époque de son soigne, le fortifia et le guérit.nai8on pharmaceutique employée pour le sique ou un défaut, l'on doit employer tous Qilconque souffre du cSur Out aWILSON'S INVALIDS' PORT. développement; et il arrive rarement que les moyens possibles pour y rémédier aus- du Dr. Shoop sur le coeur Il volim ,lies troubles physiques ou moraux soient gratis avec le ~Bulletin de -J4 certifie par les 6 te 1 ana- assez graves pour influer sur sa croissance sitôt que possible, car un enfant affligé é à la santé.lypé le WILSONIS WVÂLIDS9P d'une difformité quelconque souffre de saýjue J'al constaté qu'il contenait oc qu'il y a et produire des malformations physiques Pour le livregratis et Livre 1 sur 1$ ds,mieux en Wt devin d'oporto et d. condition et tombe parfois dans une mé- lýi"Bulletin de Santé" Li 1
d extrait ou morales. " différentes condition, de lancolie dont on ne peut le tirer. Les

'écorce de Cinchona, corn me prin ale- la mère,-avant la naissance de l'enfant, se Shoo 3,1
cipes 

ilfalitadreffleraiiDr Oý;ýtifs., Ceux-ci sont mélangés dans Iffl parents quelquefois montrent une telidane botte 80, 11,wi-_pro- 
e is» et spécifie Livre 4 popStiona voulues pour en faire un excellent trahissent souvent après, dans l'esprit de à éviter l'enfant, et j'ai même connu cer- ne, r

wàritif et un tonlpq-u-e et fortifiant des plus ce dernier. 
le livre que vous Livre 5

194 

Si la mère 
est heureuse 

dans 
le 

t 

où ils montraient 

une 
véritable

agréables. ains cas von oz. Livre 6 aperspective d'avoir bientôt un enfant il aversion pour.leur progéniture.est évident que le caractère de ce dernier, L'enfant, qui est physiquement parfait,ainsi que son apparence, seront améliorée est choyé, montré, tandis que le pauvre

00 
est malheureuse 

à l'approche 
de la mater-

Partout, chez les pharmaciens. par cet état d'esprit. ;Di, au contraire, elle petit affligé est tenu à l'écart. Un enfant ]LÀ! R esta u
orom b0*1118, 11.00. Sb bouhfflu, $5.00. nité, l'enfant sera probablement taciturne ne comprend guère le mot beauté, mais

lorsqu'on dit que Marie est "jolie" et quect d'un caractère peu agréable durant toute Berthe est "laide", la pauvre Berthe s'et- d u D r. S bsa vie. Les mères devront donc compren-
triste et se cache dans un coin, le coeurdre qu'il est de leur devoir de se livrer à bien gros. De plus, elle éprouve une envie Préparé en liquide et en tablettàï8ýý'La chaussure des pensées nobles, de cultiver un caractè- sourde et une secrète indignation contre chez 10»ýphmmacivns. Un seulre égal, de regarder de belles choses ' et Marie, qui a ce quelque chose iqu'elle n'aura souvent une légére attaque.

d'être aussi satisfaites et heureuses que jamais . Berthe sent que personne ne l'ai-possible, dans le but d'avoir un enfant par-"S tetson faitement beau. Dans le cas où certaines mera, à cause de sa laideur ou de sa diffor- Poils FOUmité. L'effet produit sur Fesprit de l'en-tendances malheureuses auraient été trans- fant doit donner A. réfléchir.

ýHer 

pr-tit 
remédierau 

mal en leur opposant 
des

possMe un cachet mises d'une génération A l'autre, la mère Cheveux
tout particulier. 

Barbeactes contraires.1 $500 . q - Q uelques recettes utiles Enlevés InsET Les défauts physiques. sans douleur et .. OndOmma4ý«r
façon la peau la plus délicaM

Les différentes imperfections et les dé- Pour enlever les taches de fruit &un $50.00 DE RECOWME à QUICONNE NE$700 1 tissu, on se trouve bien dWendre ce tissu et ""Is ne craignona Pu defaute physiques sont si nombreux, que 1 on Envoyez-nous lue pour frais deest porté à s'étonner qu'il n'y ait pas plus au-dessus d'un récipient, puis de verser de vous en expédierons un paquetElle est attrayante lorsque vous d'enfants mal faits; comme nous l'avons Veau bouillante sur la tache, juzqu'à ce EDur vous convaincre de -l'achetez, et elle reste attrayante, Elle déjà dit, la nature est jalouse de son ou- qu'elle disparaisse. Ilit,4, L,,E) prix dela HaMau
de si.ou la flacon, et, eit expédiéne perd rien de sa forme ni de son vrage, et, en dépit des entraves et des obs- touLos les parties du monde> sJýYLes châles en tricet de laine, les lainages macien ne J'a pas. adrelisez: COM«

apparence tant qu'elle est portée. tacles de tous genres, elle réussit le plus analoguesý peuvent être nettoyés Dar Pa 12,425 St-ptul. Montiriti, amils spi*"rille est chic et reste chic. souvent à aecomplir %a tâche. Nous n'a- sage a sec dans de la farine bien blanch""-Elle est durable aussi. vons point pour objetý dans cet article, de on les y frotte soigneusement entre le' Votre buste développéRien coMme un essai pour vous 
8nous étendre sur les défectuosités affreu- mains, en.renouvelant la farine-juoqieâ ce da..convaincre. ses qui font 1 souvent déplorer la naissance qieelle demeure absolument blanche après v. l. BUS*rl

de l'enfant; nous voulons mentionner sim- contact avec l'objet à nettoyer. du Dr Simon, de P'Rrlst'plement celle qui s'offrent à notre vue w de recompense si V-18 ne
A . LECO NW TE Jr B Si vous ne craignez pas deman'puler de ërix, sl.OD le flaw 0, qui pou t'res, ue journellement. Le défaut congé- J'acide sulfurique dilué, qu'il vous sera fa- pamphlet ilinstré, ensei-Au* des mm lit., le plus ordinaire est le bec de lièvre. gnant l'an du 00STFCAIIIERViE et àANGUINET Cette difformité survient, dans nombre de cils, du reste, de vous faire préparer par le un gonéreux 'é'ýh'ZYJJ'.'ýde

variétés et de degrés, souvent avec le palais marchand de produite chimiques, vous Buetinol air pëdié gratis sur
pourrez vous fabriquer de l'ivoire artifi- réception de lûiý pour trais

MONTREAL fendu; parfois la fmte est large au point 
de poste. Correspondanced'empticher l'enfant iravaier Ba nourriture. ciel, ivoire ý,ui se sculptera avec la plus fAtrictement c0nf1dentieIleýgrande facilité. Vous prenez tout simple- Adressez: râ Mod or $lm",La chirurgie moderne a fait de tels pro- ment une pomme de terre absolument Bai- Dop, 12. lklits htlaie Ili, gowni..La foUrr grès qu'elle peut remédier à ce mal avec ne, puis vous la lavez, la retournez dans de,aiSe à eaU ChaUà les résultats les plus satisfaisants. Pour

cette raison, on laisse rarement grandi l»acide sulfurique dilué, ce qui soulève
complètement la peau. Vous la faitesl'enfant sans lui Yaire l'opération, qui, si

elle réussit, ne laisse qu'une cicatrice lê- bouillir ensuite dans cette même solution,
gère sur la lèvre. à feu très doux, et jusqu'à ce que la pom-

rue de terre devienne absolument dure et "0L'enfant qui touche peut être également compacte. On lave finalement à l'eau tiê- de Outuve-...Ue 
séch P 2m e%ý:,péri par hi chirurgie. Les yeux louches de, puis à Ileàu froide, et on laisse er Rlo ;ýîuc Bout pas seulement une grande i er- dans un placard bien sec. On a ainsi une Utfection, qui détrui beauté chez un matière qui se laissera, admirablement

W-% ve enfant,'Mails eetts éýùdit1on influe sur sa tournerqu sculpter.
gantk et son esprit. celui qui. est affligé Polar conserver le beurre. Quelquess tc'u de cemal a %oýýew des' maux de tête qui

conseilà la suivre el Yon tient à conserverr&u1ont d'une trop grande tension causêe
par leffort de voir, t , ni nuisent au sys- du beurre tout un hiver. Tout d'abord,pm" de Fa-di, e acheter du bourre de première qualité,tème nerveux Il g1114Zavanuym sur toutes même si le prix semble élevé, et sutirer

immuilm, Les dents de Pentmit wut aussi parfois du bon état de la marlâliandise. Ne pas .4
$M lediom cm lm imparfaites dans leur développement, ou laisser longtemps le beurre en tonneau; lebien sont trop serrées 106 unes contre les serrer dans des pots de grès haute et
càMÎM .te de autres. Dons le demiei ca8, cette concli- étroits, que Von aura préalablement lavés

Phu tion ne rrilit pas seulement à l'apparence de à l'eau bouillante, rincés à Veau froide et riz expédiet
Vew y: üAnt 11.Mf4ntý mala la trop grands proximi% des fiottés de sel. Les pots hauts et étroits gratis sur dmànde.dent* produit la carte. Les -Américains sont préférable% aux larges, paree qieil y cetto otre, est ffle da"peuvent ftre Jugement: fiers des progrès aurai une guidaee moindre en contact avec convaincre que i ta Vouspamies go rikhaisi. qu'a fait Fondotollogie, car tous ces problè- l'air. Bien serrer et pýesser li beurre, afinEOW homeouP Phw mois diffieiles ont été résolue, par eux. On qu'il ne lute pas (fintervalles, et faire de Mr fi Po

àbo et Aveç 6cooonlie. Fik Il* 
avec votrmepwrTue dU» w' rewurtu que les dente nô doivent point écouler l'eau mfi 'y en a. PeçoiivriÉ d'un grm=nk ogdt% et &fun syphuu #ýre errulýées pour être remplacées par huge blanc très propre.sur lequel on met-Î: dlautr«, comme il étaitýd'doage parmi un tra une couche' de sel de l'épaisseur dugrand nombre de dentfirteg. doigt.Les inftehoires Re0ý1%Yrir le tout de papier, ficeler

doivent 4trë agrandie et forÉtéee des et plûeer les porte A la cave' Jûmuon se
ùn- sert du beurre ainsi oonoervé, enlever leî .,y nýr suffisamment de plaS aux autres 11=0. V«wr gliir la Bel de. l'eau b lie'

4ents. Loiique quelques-unes de ces der- mas refroidie; àvoir Min que la Z= eidères olont arraché«, les autres'montrent soit toujours %Be. Ce heJJtrj_ý " conset-:.593, CcxiiL M«à" déplu« et A dèvenir It- eera tout Phiver et sera souvent préféra-r4-u= , ce qui contribue plus que tout ble, "Ur la L Di"lidwine et lez pâtiez" s & où-tre chô« & enlaidir un cestï, 1 (i q1eon perfflait azheter au, detail,
"ta, surtout chez lu i a il, Tequiétt ÎU Mois de juizqUe le beu"e est le mefl- maisX A--», JÙJaL *ÜýUgioll eoftgtnt@. Iàm prémiëres leur ' mambé", lmmmà%tffl de mBýîsoà quiiky »M GUIDE delit4 ëx4péat attsat- & toin qu4b'lw te- ont une e4re bien Ërïtëhë fetiýntbna , 4 Ion degratte 0indag, eltr'plus W ooýnoerv« 1=9, a prépàtor alorà leüÉ provj" k en

',pooblog-, !e et octobre #-e4 101 XOif >09=F" eL
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Le dom--iine des Enfants Le seul moyen de
neuf vos rideaux en d

telle est d'emploYe'T
le véritable,

i l'â

'BROW14IE -quatre-daiýs-un
t S dm-

ce quadruple concours sont invités à 3ème question. Combien ce livre con-
N.e. I., fili. 41 JO le 2, Prix $2.00 prendre part les enfants, seulement. tient-il de feuillets ? Remarquez bien

Expé" -Afin -de donner 'une chance même qu'il s'agit de feuillets et non de pages. a*18 le No 2.ti. & ý 1. l,ý 1.No e:i*$e2 181
1ýD*n4opïýe et imwminn de plagu« tc,ý- aux phýs petits, le concours sera ouvert Le livre est ouvert, juste au milieu; il a
sr.Kýsw 00 U. wki". epnÎý jusqu'au Ià-dýcembre inclusivement, et pa- par conséquent autant de feuillets d'un1 r'a, ra, e GILRAY
12__= ý iHuexé4 grafil haqu9ý semaine, dans. la page inti- côté que de l'autre.

The tàilée ý'Lè-, Domaine des Enfants". 4a Une corneille en présence d'une carafe. Le seul permettant aux mén
Dix -Pri)(-Co-nsis.týant en jeux divers cou- La pauvre bête meurt de soif, et à dix préparer leurs rideaux

ronneront-les 1 efforts des plus vaillants, des mille lieues A, la ronde il n'y a de l'eau buanderie et sans risquer de 169
plus brûler par les acides.

heuýeux et adrent,-disti'jbués 
dans le que dans cette carafe au col étroit et

FýR10eEý or, Au -eâursqe;la semaine -de Noël. ' Ne manquez moitié pleine. Cependant, maman cor- PRIX DEPUISDUCHESS pas, chêrs ' falits, -d'e'n' avertir vos petits neille finit par se désaltérer. Séchoirs à Rideaux 015pe
Ilégance etdoiçranclebie. Essentiellement amis, afin que votre domaine se remplisse 4ême question. - De quel moyen ingénieux

de joyeux garçonnets, de rieuses fillettes, maman corneille s'est-elle servi pour
et deviennent aux yeux de tous le Domaine faire monter l'eau jusqu'au bord du gou
(ln la Gaieté. lot de la carafe? A . Surve-

F-xplications. Elle était fine, cette maman Corneille-là 1
Petits ninis, lisez très attentivement. Et ce nýest pas elle qui, comme son benêt 6, rue St-Laluent
'5Totre vignette porte quatre dessins di- de compère, papa Corbeau, aurait ouvert

vers représentant : Io un arbre, un pom- un "laaarge" bec pour laisser tomber son
mier sous lequel rôde un fenard; don ' c, il y fromage sur le nez de l'avocat, Maître Re-
a coq ou poule quelque part; nard, qui ne s'en fâcha pas, le vieux bri- F. DU FO U:

Nous offÉons aux lectrices de 11ATýB1uX 2o Une feuille d'érable pointillée; gand.
TjxrvERSIMnn nombre limité (le 3o Un livre ouvert juste au milieu; 1396, RUE ONTARIO
DUCFRSSE un prix oxceptionnel do Et voilà tout. Ancien Tapissier Déocratý 1 >26C 4o Une corneille en présence d'une carafe. A l'oeuvre. donc, chers petits amis. Vouschacun, expédie franc de purt sur réception

n pri.-àL - Très joli et très simple, comme vous avez plus d'un mois pour répondre aux Bon Marché,
Flerivez pour circulaire, Illustrant les der. voyez. Il y aura donc quatre réponses à quatre questions posées. Cependant, n'ou- Achat, vente et échange d'objets-

nièros créatdons pour la coiffure, gratis. trouver aux quatre questions suivantes : bliez pas que les derniers arrivés sont ordi- de meubles anciens etmoderl1w,
Spéci alité de Draperies artjàtIQ

CIE PARIS-IOUVEAUTES, 17 rue St-Jun, MONTREAL Attention 1 riairement les derniers servis, - et que» PlLssés à lIralienue pour magasin e
Io Maître Coq, sur un pommier perché, pour mériter. un prix, il faut résoudre coin. part-iculiere. EIdeauxde,ýitra91s,

importation de Meuble8 de Haltient en son bec... rien du tout; maîtres- plètement - quatre-dans-un. tablv style FrançAls, à des prix:
-se poule aussi. Sur une feuille de papier ordinaire ou

lère question. où se trouve maître Co- une carte, écrivez ses, inaLelaë ou uieumeb V.
corieb? à droite ou R gauche Y Ieviseteroqui àladisposi ()a

2o Castor rongeant une feuille- d'érable, 1tre question . . . . IAponse . . . . . qui en feront la demandeý
2me question . . . . Réponse Téléphue affl EST 3m

(Erable et Castor, notre embléme à 3me question . . . . Réponsenous,, Canadiens).2ème question. - De combien de points la 4me question . . . . Réponse 'V ousfeu .. e d'érable est-elle affligée? Puis votre nom et votre adresse, et adres--dans-Un ", economIslec
3o Un beau livre, au beau milieu duquel est sez à. Concours " uatre Album

-J écrite une grande vérité. Universel, 1961 rue Ste Catherine, Montréal. En achetant vos dro9ue15ý
pharmaceutiques, remède$
articles de toilette, etc., à

ýA PHARMACIFE-ý
ECONONUQUE. L*

Où vous trouverez tout Oe
dans une pharmacie de p M-
se à des prix défiant toute

140RLOGES rence.
Le choix qui vous Permettra de trouver ce que

vous uhercliez au prix _que vous désirez
Affloruumt complet - venez nelus voir - rJpeý QUELQUES REDICTIONS
ràtipni promptenient ex ècutées.

Savon cuticum
NARCISSE BEAUDRY & FILS Savon Pears

7 Eau de Flo"
212, rue St-Laurqnt, MONTREAL Poudre à dents Uvert -

Poudre à dent- SS-dont
Seringues-Fontaines

Sacs à eau haud.

EAUdesCARMES
Venez nous voir on

votre commande par la
oUs vous

téléphone. Nous vousLe renard. - Héi JÉL-baut, petit satisfactiozLROYER 1 Un pommes sont-elles bon-
iles- ? La Phatmacie ECOn

et tu le verras. 2453 me Sfe-Cadmrinc

Al. musi 4e et
j in

Fournisseur
Mtisou déducation de
sýuI aumt fSr C. Won

cie, pom
etc_ AtMntkm w&iàk

ÀV,£

e

Pl £"H"t"O Alice. 0%# en vain ýque J'ai in
qu t 10 b4fti terrogé 18,5 (Uverd Roreierg que je ýonnais,
lui e led,

Soux-eýette ïýoxwiw»,, Il *M réendu â nul t'a'Mg!ixgei maalin pour ré ndre d'un

t*utttp , q*eiý2M utiles et intéreu&ntes maniëre intellipute et btr-gilble à, Y é,

G 'l il
its amLg voudroint bien O.Igmt, PTop0M1e.ýZn 4égempoir de N=e, rsd

y è4rewser 4, *Dawalu d« Eufant8l, Album £ou" dam me propre ceÎ-ýeIlG, et dans un

nie $W0atherineý Mont- doin J'ai trouve I*«Plication ewvs-nte de
lettres U B', li t, et fort-,

J2#,Wueil'IÏ pl#* fzvgmble oera ré*eý-é ýn,
EýLtU Lý*ýý qV

4 qui ù -ftanchement, ma

1Jâh1w1ý' tm 1 e4à" e
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4n blefait p*a'r le bease *,1ILe Chrysanthème (fleur de novembre) PNou dre:s Odontaus10 61rqui amfurent
loppient de formpes

yL est des végétaux veilleuses variations, rissent la dWpçu.t
jqelnareemLe Chrysanthème pa-lamadeufo.

beavoir créés rait bien la fleur des- noie.$O Six bol-

pour traduire nos sen- tinée à s'épanouir au Les 150.'xpédée
tcensheaplspt du reoet franco par la poste surK- me s e pu honre tous ceux qu'une vi- rJécinLiprx

nos joies et nos Pei- site. annuelle ramène CerIk elle-mêéme, natelsntcteplante avec Aux E-U. Geo. Mortimer & Son, Boston, Maisl.
pa o ôepéesi auleisvont ren -__________________

né, en harmonie avec dr nhommage a
son caractère naturel cuqinesont plus.B aet l'effet qu'elle pro- Su atombe mo-
duit à notre m i na-~ deste et presque ou- D n e ae * n
tion, et n'est-ce pas biesulmnsune

nous fait préférer la tuffe de Chrysanthème blanc, rose ou a~
Rosepourservr douge, veu àsn euopde soins, rtq e

parure la feme, le e dont, au dernier moment, on a atta-

La réa por les jeunes nu-e Lierre pour habiller la >ché les branches tombées, en enlevant en
U, el M' en,$taient amoncelées alentour ou les mau- "

--- a plat os uS srl.n to. murale, Vlls Cpuemmrep e eule otsqisé
a u ret afnêrl valses herbes qui l'étouffaient touteenduorne la feaêtre, le1'-

- 'ie e$hIl-leuoatu- Cyprês et le saule ' l'année; la ùuemi pieuse entre-
etpleureur pour croître tient le souvenir, un arrangement artis-

auure leneie l'Immortell et leCrn- tique fait disposer sur la terre ou le sable

5cet 0.dz..Iéîmfýthème pour fleurir le tombeau? apporté, de ces fleurs dessinant une croix,
~Jhi11 névell-t-elpaseor une couronne, une bordure, quelquefois

KMr-esprit le souv-nir de l'époque où1 elle s'épa- même des initialeschères,totcl n-

M onnitrétalt~ o pas cette souvenanc e, dré de b ouuets m lé s d imm otelles, et, si
trsoue nastuirple h notre coeur la bourse Pa psrmis, de quelques Roses

que piTleoenu ale d'espoir aux payées à prx~ d'or.

veilles de Në;qel ec-egesla Toujo>urs des Chrysanthèmes, mais aux

premiè*re, av .aturière du printemps,. capitules Plus beaux et plus grands, sur la
comm le.k&aBet JîPrimnevère nsn dalle froidedes caveaux. Là, les bouquets

les preiLers- - ý ýr que le Tiet la~ hanjgent un peus d'apect: des Roses, des
courone@r'1«_plsbeums d, a llMV Oeillets, des Orchidées, des Jacinthes, du

- RADque le lïu eùt la Rose 1Iéîf<r Ulas' mlz couidoient la Reine japonaise,
LE GRAN T MAL E LSIa i e i a~ ~ Dsi brl len etI~ -s es ourones ntrells et les croix em-

NTA DEL'S parmi tant d'autres cratos,sabillent prutent souvn pour leur décoration les

sous les chaudes caresses du soleil dýété, fleurs, colltue 4 ere ou du Midi.

des plus remarquables couleu irs nt peu pae t dormentatio dansléo
-: - - -~~~~~ se parer une i"rolle? Les !amesnelu'a> ieuista

font-ils pas songer aux forêts ýrierg~es, oùi des spultures.

chantent dle merveilleux oisaux et ot -as lesi4 conv
croissent ces filles de l'sir, qu'on aPPelle les regrets ou lus ancaies, s'exale un

Orchidés, et les Fougères ne proeurei4' parfumi pénétrant et triste, qui1 sedéag

ells sa EOfictive sensation de frai- dans l'air et enveloppe le tombe$!

- -- - - cher,1oe5fî jon regarde leur déliat ful- -hlen l'ndouceWne fta.~ #t i e~ e ~ r~ u
lage développé sous l'ombre des arbreB? vue pratique, le rôle remarquble que rem- bon diestion-sli.i

,h~ I e p l n e a s n la n g a g e m u t, e t le p li t IS .C h ry a t h è e d a n s l a d é c o ra tio net p r u e - i t ro -

Co haquée dunt hRy80s A meé~ suffit, à év - dis elmetiÏ ep u le jo>u r de a' To s bo n u e r p rot
co e , do u rys a I e o l e s t s e u l d a s l e s a i n t , i l e s t f a i l d e v i u i o n l i e u u n o r d a u' m u d , e

quer cs Jous mores oùil l's à?oues, l'o
jasrdin, tout bae4de pleurs de Y4 utOm- à un. comercetO i*IPOrtatetlcatf o Iéelýlo $oi; es rme. 'horticulteur et le fleurterou$vent un dé-

re. comme un sourire keo pour l~d 0céeur prouditf et une 'ns, o
Les endé el feuilles des arbre s tO>ben bouche practlet~ n

Les~~e dernnse anbe a
sur le chemtin et surn les plates-*15~a. t~iU*qi titn4t ep? 'dêl1 GN I 4

l etplus que des vsestiges de beautes mon séîe'etêeexi oréruu
- - te~des~ ~qlaei~d-4 bou s- uoiu de la vente dans les milleu#res cond

- ~ ~ t es -e ti e sèch e d e Glo.a u n l, 2 I s sée uM p o ur b t eni n b on ré- N 1 i ( i
to s e ah ia e d R se . u_ _ _ ls l tionst n-- -

tep 1 a permi de s,éaou.de sltaitIte ii tin ravalle* la' plante en

jae u err&fl.tn e mieaux> à5 ce genred culture (floen- i&pwnu
Et~~~~~~~~ porat-roiPatý0Crsnh f bw'e t &une. bonei tense à l'air libre);

as ous snsre lesuirehuid pls-ossbl e 'petis récipienitse in
v--t et lesuio -snii et Sou nie de fe i trules Jsuà ab sI s cho()i

8-aiés b u w " il & eut!ouer de .0 i de deui c'e s-ie , ur e BD
lete en se -Li1ie d'or de D tre 1 )I n u ,q ies e mpo ée et

Ta ~ ~ ~ ~ - -, em -e du cil on sent.~* quuëq ene lttvvs qutass et rare-q

lu co ro n ae fle rs ma dé-Lef M AUst a tou i té à a* -

Il- __--. .1dféetsd « n8saotp u ucte q eto - 4or

le jaun lepls u

-6ate = es so s l 4r c '

resplendit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ f COneu ,,siccii es iieraxvréé a
artite 'exérieceet'les. eté ion rýiteoi b? il onventde Gérice mur

*Ïbtiun,~~~ ~~ ~ ~ ~ el nege ic lemt ,pu ih "e iue eit epulntmspsil

sortnt e ns atiëx auplusbea veours alrs ue l brn' ux iempr1eý etd&n ladilii 1tio

Mchet élégant~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~4 spca si -d --ig -erv.f du plu méed -àîued peêe e riSàopal otlmli*

et~~~~ si rae ..... -Uae ,ie 3sD -t t edu u u oh
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46 1-9 Tir au--.->c pigeons Til. Ben

BRrmuENT;,,
ý-ARMURER1E M ERNF. Avec la fin de la belle saison et celle de Pour l'édification des gens qui l'ignore-

lýt chasse qui bat son plein, les amateurs raient et qui s'intéressent à cette façon Bastie
du fusil aiment à adroite dýenvoyer de timides et inoffensifs

00 faire parlerla pou- pigeons de vie à trépas, nous publions les Brune
(Ire, Voilit, sans quelques notes générales suivantes. MARCHANDS - TA,
doute, ce qui nous Dans tout le monde civilisé il existe des
a valu le tir aux tirs aux pigeons, mais, sans contredit, les

Fu5il âù/7 COI/P pigeons , . qui , en plus importants sont ceux des environs de
plusieurs séances, Paris. Cest ainsi, nous affirme un lima-

du"omollqoe 6e eut lieu au Bout- teur distingue de ce genre de sport, que Ste-Cat 5
de-l'Ile, la semaine tous les jours de la belle saison, 1,000 pi-
dernière, en face de geons sont tires au tir des "Acacias du

ÇdIrtouches chdrqem 
Toujours en

Poudre noire chez "Bureau Bois de Boulogne ". Là, on voit les plus dernièresbouvean
ýRANo PQt;ý de Dire que ces tirs adroits tireurs d'Europe se disputer des Londres et de NO'e

La bol furent sensation - prix qui atteignent quelquefois $5,000.
nels seraitînexact; Monsieur Henri de Rotschild est actuelle-
cependant, ils ont ment reconnu comme étant le champion des
été assez réussis ; tireurs de pigeons de l'univers. En effet,

LINTERNATIGN d2co -ü05, douffle et, ils Présentent tant dýintërôt pour cer- cet habile millionnaire a abattu plusieurs
leu/pepu/dIre tains amateurs, que nous avons jugé à. fois 49 pigeons sur 50, en les tirant d'une UN
Myvrm emprewt le berrey ereener. Crosie propos d'en -parler; et même de nous y main, tandis que de l'autre il tenait un

colptee idl 12 S faire représenter par le photographe de la siphon d'eau de SeIz pour se maintenir en PARUE
25 POPUL

HESTERCARABINE WINCHESTER1: INE WINC
Le CIIESTE1892 0. /8» tout cdli&*e /J 0

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE est le payd

calil A.III BREGENre-io 
pulaire =ttý

Ceux que766 RU£ et£ CA dons sont
durables.
No

on n omp,
les nieill

Avant d:,
pardelasePg&,-:
ceux que

BRIARD
CADIEUX Ilé il

1141111111 plombill
p ýw& de C" Le tir aux pigeons au Bout de 1'lle, le 26 octobre 1905

à de cha et 
IL

Ventila EST revue, comme le prouvent les clichés ci- équilibre. Les autres grands tirs d'Europe 231, RUE
i t'Io tes t ccntre. A ce tournoi sportique, fort paci- sont il Ostende, à Berk-sur-mer, à Biarritz

iRELL cftu- -étagi e 1&9 fique pour tous, sinon pour les pigeons, le et à Monte-Carlo. Ce der-nier est fort con- ST-LAURENT
sol en '
et eiý Montreal Gun Rub " était bien repré- nu, et on y voit souvent des princes et des

pow 10 am). 
H. DUBOIS, Prop.

sente. C'est monsieur L. St Jean, un de dues mesurer leur adresse à celle des ti- 111

ses membres, quia décroché le premier rours tyroliens, suisses ou des Alpes.

807, St-Dominiqùe prix du concours, en abattant 14 pigeons Tl y aurait beaucoup à dire sur la

qur 15. ý- Tout sillut bien passé, et le succès façon dont le tir aux pigeons est pratiqué

remporté par ces tirs a tellement plu aux ailleurs que chez nous ; nous reviendrons LA

aniateurs, qu'il ne serait. pas il-tonnant plus longuement sur ce chapitre un au-

quon les.renouvelât avant longtemps,Jos. R. MaitA le, L .L.B. tre jour.
BUTMAIU, NOTAIRE ]ýÉ SOIR 

PLUM E FONT
PSm- G->,F;eD Ccin Radlwl et Av.

kà.il- ja'mllem de l'Hotel de Ville b M a r d n Il
qXE1. M.UX W7 TIU- 9 9 T 26U :L SIR W ILFRID LÂ

wilIieý Hoppé, ]!enfant prodige, le vain- Deuxième partie MODÈLE PEF]@CT10",ý

!Mr. »ZLL MOT 1762 'IZU'DZO bfÀ-T4ffl. 297 queur du chanipionJake Sehaefer, le rival
1 Iloppe. - 0, 13, 55, Si, M, 0, 20, 9, 5, 8,

des sloillison et dés Sutten, Pémule du fa-

L. R. - Montbn*ant 41 0, 6, 45, 11, Total, 400; moyenne, 25.
meux champion vétéran Vignaux, était de Plus fortes séries: 45, 54, 83, 87.

AmffECTE, à Montréal, la semaine dernière, et
Moi et passage - 0, 9, 0, 16, 1 14

il 
à 

doffiié 

trois 

exhibitions 

à 
l'Académie 

Marcotte. 

26, 
0, 

à,

de billard Mai Hoppe avait comme 15, 0, 4, 0, 2, 13, 18. Total, 137. Plus fortes

con 1 CmTent M. Arthur' Marci notre reries: 13, 14, 15, 16, 18, 26.

champion loéal. Troisième partie

A la première rencontte, le jeune Jùueur 11,il - 400. Plus fortes séries 110,

n'a pas donné la pleinemesure (le ses m- tis, 28, 21, 23.

PEINTRE de il ý est resté fort au-dessous de

son record, qui le place au niveau dés plus Marcotte. los. Plus fortes séries
pacltes' et 

40
on rue . st-A.&é Montréal grandes célébrités. A la deuxième, Hoppe 1,27, 19.

a 1 joué ý dýadmirabIe, fïçoit et distance son Comme on le voit, la plus forte moyenne

ecrieurrent par une énorme majorité sur un de HOPPe fut de 25, et sii plus forte série Les fabricants

Fjàxx-Làunjm TRil LmsàaD- grund total de 400. La troisième partie fut de 110. Si l'on considère que le record du S. W.

quelconque, sauf qtwHoppe y 6rirei sa jeune prodige comprend une moyenne de 44 veau

pliis haute séniý. SUT -une partie de 400. points, et des sérieg rend ce t

La J'bute ý était de 400 points, R 18 pouces variant de 150. à 176, on admettra que %

et le. réputation de Hoppe tient A d'autres ex- parfaitee
de la bande, avec 2 ýcoups en dedans, donner i l'ne

résultat a 69 e0mrnilî suit ý ploits que ceux quM nouil été donné de rantie plus fortê,

Ptemi,14ra P artie voir à Montréal. Après avoir Pl

Ife 3, 4, 53, 5173 5, 0, 0,16,31, 34, Hoppe s'ut embarqué pour PEurope, où coýI environ de

utMiný & Frère 27, <Èà,' 0, 28, 2, (), ISý 40 ' 12, 2, lý 1- 1,0, 21, il va se mesurer avec le fameux Vignaux. 'îè qui retient -

a 15, 0, 01, 4; 0, lgî'l, 22. Totalii 400, le grand martre de l'Il francaise et le pý. avoir RegO

CONTRACTEURS EN PIERRE ne Il 19- 17". Plà fôrtè be. champîûn invincibla du ýmSde entier. P ment le baril et-1

est possible qim ea jeunel lui réserve dp pli de bci 4
IV i,ýe mitchison Montréal 31, 4, 3, 4, 3, 4, 0, Il: Piî 1, 1, 1, 2§ 5; li 12, granda trîýý u clans l'avenir, mais il (Ant . laoins) i 0

.:9, 13, 0, 6, 0, 3, 1, TOWY-'186. Plue forté devra peut-ftre attendre, pour tenir le taine S. W.

série, 31. sceptre de roi du billard, que les martres d'une facon

XAn; A1wL Lamalice agissait comme arbitre-, actuels abdiquent ou disparaissent, Sant échapper
tité d'encre

Rouveail produire une-

cette plume

sans fraW
Garantie en, «,,

F FI 1,Xý

AyÇ 1w

A 
Sur

lm

"te e=

m rtili sb"brooke

Mr .iàt
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A la jeunesse CORSINE
Aimez, ô jeunes gens, et respectez la vie. DEVELOPPANT LA FORME ET LE
Elle est bonne à celui qui va droit son che-

[Min, NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
nd de son âme ravie,

Et qui ne garde, au fo Notre livre EN FRANÇAis sur le développeihont-de la
QI-le le rêve d'hier et l'espoir de demain; forme et du buste. sous enveloppe ordinaire cachetée,

'à toute femme qui nous le demandera par lettre çoii-

Elle est bonne à tous ceux qui courent à. tenant trois tiniLreý-poSte de 2 cents. LE SYSTEMÇ

[leur tâche, FRANÇAIS DU 111,'\-Ilf)PPEMENT DU BUSTE INVENTB

PAR MADAME T11-R-ý est un simple traitement, chez

Comme lelaboureur qui se lève au matin, soi, garanti pouvoir ai1kýiiïeuter le buste de six pouces.'

Et retourne son bien sans plainte et 'ans Ce sont des femmes qm repondent à toutes les lettres.

qui restent secrct ý;rîcré. 'Nous ite divulguonq jamais
'as [relâche, nt illustré de

U il"têlil.r des ' ý-,q aucun nom. Notro livro eýt admirablerne

cuisine Straes. e ciel incertain. fort aits sur le ;if ino,(rant 1ü,ý furnies avmit et après

F eSt e e eMplOi du SYSTEME U74)1ýSINE. Ftata-Unis d'où nous
dQ, 12 éMail blanc il- Votre aube vient de naitre à l'orient tran- Nous avons une agence aux

et le -& b faisons parvenir nos Ur11iýAmont-q à nos clientes améri-

e Plus pur q1l, ýé- [quille, caines afin de leur éviter de payer les droits.

Vos boeufs frais attelés se passent d'ai-

PeOduire-. Il e--' Demandez la litre (grailsý et enioyez Bc de timbres-poste à

4e l'acide, ne ",1e1ý [gui

est amp

propre et ne peut oo Votre charrue est neuve et votre champ The MADAME THORA Co., TORONT09 Ont.
[fertile;

Déjà, l'épi futur germe dans le sillon.

Faites votre jour-
M-ii avolis un assortiment complet des Au travail, au travail 1 [née;

Aens*les Stransky Vous êtes au matin, laissez venir le soir;

râlsonnables. Satisfaction garantie Vous êtes en avril, laissez finir l'anné- S NOUVEýT1LEýS DE LA MAISON

Zz1iýte spéciale aux communeautés. 1,ý«herbe d'ennui se fane OÙ fleurit le de-

[voir...

JRNRI CHANTAVOINE. JETTE LEMIEUX, 262 Rue Saint -Laurent
Wilson, Rousseau & Cie

167 irue St-Laurent
Coin Dorchester Notre concours de mots

d enfants
La CODILINE

Du Dendste Jos. Versailles
Contre LA NEVRALGIE

ET LE MAL DE DENTS

A vendre " toutu 
e

25C
Aguce Pour le Canada, 385 RUE UCHEL

Tiliphons EST 848 (coin Et-oenls)

parmi les nombreux manuscrite qui nous

Sont parvenus en rapport avec ce concours,

les trois réparties elifantines qui suivent

(,nt été choisies comine étant les plus ty-

p1ques et, par conséquent, les Plus mér'-

tante&

PREMIER PRIX, $3.oo

Attribué à Madame G. liudon, de Québec.

Le petit René Rudon a 8 au. L'autre jour,

une dame en visite cnez Ba mère faisait re-

marquer au bambin qu'il était bien heu«

reux d'avoir de bons parents qui le chéris-

Baient, le gâtaient, lui prodiguaient leurs

soins, etc, L'enfant, vivement, et avec Con* Ladei7ise de cette florissante maison est Aux clients satisfaits Cette

viction fière et honnète maraue de commerce résurne en trois mots les louanges, bien

II ou4 les papas et les maniffl, C ut une mérités d'ailleurs, que lui adressent tous ceux qui ont eu la bonne fortune l'y

belle invention. faire leurs achats. En effet, le caractère tout apécial de la maison Jetté et

Lemieux a toujours été de satisfaire la clientèle, non seulement par la modi.

eitéoles prix, mais surtout par la qualité et le bon gont des marchandises qu'ou

chaise conforta- y offre en vente.DEUXUM PRIX, $1-00-
Les nouvelles vitrines. occupent toute la £àCade inférieure de la Maison,le r la librairie §aL . sque IlinaWlation des

Pou Attribué à M& WUbt0d PAgneulo, yontr' elles ont un cachet séduisant au pôssible, surtout lor

Cuné- nouveautés qutelles renferment est complète.

A racidémie de wle B', à unte-

àaise la plus rkhe et la plus con- ie recommandé -Lea lecteurs de 1'.Mbuin TJni,-,8el ",ont assurée de toujours trouver chez

gonde, yaimable institutric
à, joindré les mains M31. jettè et Lemi6uxý les marchandises les plus nouvelles, à des priý irTépro-

souvent à "a éêvlu

1, bureau, la fibrain« 
e la prière.,Lëa, pe- chaMes de bon m9Xché-ý

et, fe-mer les yeux duffl

tite espiègle Yolande, deux foie. durant

R1ýýveËte avec un Matériel fes- une seule p1m ouvré les yeux-
aùt.t.on. mais non; étant Ùn escompté- spécial dezo pour cent sur les Coetiità« nollvu'ag, et une

b6ýt .bea el aux lecteuri qui Mentionne-
ucoup 

au cuir. 

ce maniquemeàt 

àla règi 

grande 
"É6tAý 

de jjipeft 
fte robes 

de $1.

vous ne .Patwiez vous amcevS, 'postrophée sur rout. lAlbum: univerbel.r de renfant reprud vivement:

enre et il dure &UW tMgbXý a dit en Cliaire, dimanale,
daniii gg Bible, "=i de

t superbement.; bourtýe et bon Dieu,,

-k1ý,ý de, ressorts tremp6s de lit it,111le, et Prier » wtotnent Pùla-je "eil-
Jet di je ferme us yetLx

Le dosiet et les b scrit :bien

et faîtý de fil â7awer biS fort. ISIEME PRIX,

ýadqxe au contour, du: ç01rý
L'ou rýaisé à_211 C1ý dé1%e Perd MM" )Lý' îee asa fortue. Fèurnýa'

tois Mt à rotdetta à biha;' prend

rend facile 1 mouvoir date B6bé il on
(in «ffre, c ýî yý, 'lien 1 qu'est-es== 14, di, les Eau Chaùdèîý que e0u U Bébé:,

rriatu a - ' Inàr£z", 1

J'EU.6 $31 900-' A.4
10 dl ce,

em.

LM trois prix 3,

gagnantg'en espèces, par

RENAUD, KING: sier de l'Album UniverZel. olé A U MOD ID L B

PATRRSON pour ce «Scoursnouli (ýoutinuemile

-& , ii4ý pu,
lote &enfant», et

reôev0iýr des Il behài, la s. AM I .e co. n rtUY biierbin dans notre Pr ont eu,Iitý,Ru 'd et'Ste-C
liste de ceux qui eur

et
pour les =dmow, voir leg nnm&oa

ft A
eetdtte et

n»ýeere dernier.

IV4.pàs, oublier que touýý les maugerit$ PA.

ent,êre: aolrýeý à L

Masie,

h4z, AU dtffiut de votre'
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CØncouirs casse--têteDELAOSCNEAA MI
7,8meCOCORSDEL'ALBUM UNIVERSEL.

Dans notre siècle de prgè,la justice bien souvent paataller un peu comme 1%E
crevisse du bon Lfnae: "Comme tu vas, bon Di que ne peux-tu marce
droWit " Mais à quoi bon gémir et critiquer, il faudrait refondre les hum et c'est
une tache que nous laissons à de pls abiles. Mais cela ne vous empêchera nulle-
ment de prendre part, en toute jutie à e concours original, af;in de mériter un des
vingt prix offerts par l'Album Universel.
NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots: 28ème Concours,
et nous parvenir au plus tard la dernière semaine de novembre. Prière de se confor-
mer avec 'soin à cesa sinples conditions.

Totesles mèeent epriellcer ui étouldpementfiw des ån

est d'un intérêt vital pour leurs jeunes unavis uiet ax fi lsda condd
fes, vous écris."-MJyrtle millsocquawle
Trop souvent cette, expérience leur est Chère Madame Pinkhamn:-

cacée usu'àceqiýe la3ued2 u "C'est avec le sentiment de la
. grandit soit 'ataue d'un rial sénieux gratitude que je vous éeris pour vOt
i résultant de sonf ~ arnce des dangers votre précieux remè,e a ou

mystérieux et deos. Pmerveilleuses de 'uplusieursnis m m is l
la natàre comprendre mnon cas et jenotins

La pudeur et la sensibilité exagérées gement de leurs soins. e suva

des jeunes filles déconcertent souvent et j'iP éhugl téet tô
leurs mères et les médecmsii, retirant si frc- mes alarrants sont disparu-IL

quemmuent leur co nc à leur mère et oquwart

cachant au médecin les symptÔmes qu'el- Mademoiselle Mati2d
le deaent li révêler à cette époque comme suit à Madafne.Pi

Qriand l'intelligence d'une jeune fille cAr adme a

s'alourdit, qu'elle souffre de maux de tête, Lyiarn. r'inkhara e

d'étourdissement au du besoin de dormir, 11 res et douloureusesé et

douleurs aux reins et aux membres infé- m1gaý

rieurs, de taciturnité ; quand elle devient maux ýde t ont èntei U f4

mystérieuse pour elle-mêmie et ses amies, true.eot royisEëres, ete

sa nièr e devrait venir à son aide, et se ýýe dis &,toute's ines,amne5l

souvenir que le Composé Végétal de Lydia st1a9ra r ri

E.Pinkhamn préparera, à ce moment le

ssèeau changement qui va s'opérer, S ot oniszq¢

eréuarisant les périodes menstruelle' ayant.besoin d'un conseil a

- ~ ~ ~ ~~slde la.vie de la jeune fille sans douleur nilud'cie.M aeP

Béatrix Lafond, 916 St André, Montréal ;'irrégularités. Mass., et de lui dire ltid

Avec les cinq poids qel'on voit au pied Mille Rose-Alba Tremblay, inst., Baie des Des centaines de lettres de jeunes .filles sans, en rien ca -chet, ;ce W

de la. balance il s'ai d'équilibrer les Rochers, Co. Charlevoix; Mlle Yvonne Le- et de mères, exprimant leur gratitude Elle' recvra u ae
deux plateaux de la manièr suivante: vasseur, Matane, P. Q.; P. L. Frenet, Cap- pour -ce 'a fait pour elles le Composé d un uort sa'

Dams un des pla.teaux un épicier dépose Santé, Portneuf, Q.; W. P. Forest, Cape Végétal e Lydia E. Pinýham, ont été -aaes des fme'

successivement des sacs de sucre de 7, 8, Bold, N. B. reçues par la "Lydia E. Pinkham Medi- heucnraeu unsmtu.t

1' et golivres. Comment en verifiera-t-il Les concurrents dont les noms suivent cine Co.," à Lynn, Mass.hers.

Ileitactitude?-- 'ont également trouvé la vraie solution: Mademoiselle Mills a écrit les deux Le CM c"éVééald
Nos eher-owncurents auront done à ré- Mllettres suivantes, que l'on lira avec intérêt, ham a opÎr n u

soigdre les teüfione suivantes: & vneDtaGnrlFls l Madame P;nkham . guérisons des: e

Quels po' safau -il employer pour peser: pheda Poitras, Montréal; Mlle A. Dorval' cère Madame Pinkham» rere lettr tout autre remède qUai
10 7 livres ;Québec ; Errold Lindsay, Québec; Mlle -1je n'ai que quine ausje suis affaiblie, j'ai Ies monde. Pounquoi nie l'eg@

$0glvrs Alez" Martmneau, St Romuald; Hippoly-

30 1e, livres ; .te, Bridgeport; Mlle Antoinette Methot, Le Comiposé Yégétal de Lydia E, Pikham -rond blenf Me FeMmS:
40 2ô livres Cap St Ignace; Mme J. B. Asselin, Lewis-

Remarques bien qu'il n'est nullement né- ton; Mlle Mary J. Paquet, Windsor Mills;

eesair d4 1iqer os pertios: l vusEphrem Paquin, Manchester; Mme Treffle
eesai ipleme par-ns lu hif- Hli, Lewiston; Mlle A. Viau, Montréal;*

fre ls vot vou nue ad B. Lemieux, Montréal; Gaston Beaupre,
Rien ne Vfort ce d'afont, aut bes-n Montréal; A. R. Piche, Montréal; Mlle. A.o

iin poids quelconque à la marchandise, au M, Jean, Montréal; Mlle Gravel, Montréal;

s'uere, pu,équilibrer leu plateaux. Thos. Hiod... (nom illisible), Ste Flavie;

I sae vus assr l tee, e..M Lessard,,WiUimantiç; Léopold Desilets,

solvez patiemmen, mais hardiment, notre Nicolet; Ameodée Labarre, Northbridge;

Coneours Casse-Tete, qui n'est pas chinois Mme 0. Proulx, Québec; Mlle M. Eugénie-

ie Moins du Monde. Paniseeult, FaRaipver;, Ern. Bouirgoinigi Gr.

Eerivez lisiblement sur une earte ou une Labnie, Chicoutimi; Emildà, DeBlois, Hlar-

feuille de papier ordinaire, les 4 solutions, naéville; Mlle Fleutrienne Laperle, soâel;

voé20s-t-vtr areseetexpeizl G. Robert, Montréal; Mle Alice Forget,

tt aConoae o 8.Alu Universel, Montréal; Mlle Albertine Hamel, Québec;

IP61 rue Safeite.-Ctherine, Montréal, Ca- Mme Jos. Talbot, Berthier; Mlle Marle-

nada. *Eugémie R., Montréal; Mlle Marie-Jeanne,*

LeaadÔ · e e onour srot u-Dû Foy, Ahuntîic; Mlle Eugénie d'Anjou, eEst lndisipensable desIf

bliées dnundes numéros prcains de Trois-Pistoles; Mlle Elizabeth Courteau, WcD qe pereuëý

PýAlbum eMe8lýainsi'ul nori des '20 Montréal ; Mlle M- Gagnon, Québec; Mlle M ebt ytst avm RU

ceteluTýÜheureux et Wu'd toutes les Leo0nie Morisset, Ste Henedine ; Anisor, esu de maa ed O

Rivr; nousia Marrhand eWoe aslu rceâter; Mll Tote l e W

Cëe: inWe Québec; Mlle Loretta Lé- ofensa de l fnd n

ý4. _dU e4l nfflM 90 94 É%Êýe Dube, Biddeford; Mllelain -froym'a

na -det, Miseuche; J. J. Dion, Wa- mn rableo
XM tesse d$Ws gagnate. W&; Mme W... (nom illisible), Montréal. ote .nprcr ns m

edia e eu sur 
.8e-in ma's.cn a

P-ï ,Vermont; 0 rledoesnsaun e
resit cage de cartes postales ma ""W D' es"E":mrRdefni2Iýn*

Joseph, Wrilfrid n t 1 -M en oure une boutele a vetze par"
BaanfyMaso.;

W$e n Lesl monnes dont MoUR donnons l'adre-, - ,
Am E - se el us eat avec plaisir des
Alm; M TrnLeb- posta les rée, avec le Mende*

Yasu Mte ØEna 0Mile E 1409 StD« Montréal,a

823 scA' ré Mont-, Luela D"
viLWý 04«L'i -,UMRe Anne-MarOie Lib inl de Brumath, M55 eaL A.jM4"0

stePey, q r ne Mt .MJ1 littat. -- Accepte t4us nM oseP1Qu Ville 9 Moetd l..

t«4 ü4ý4, qatioo; me-'wýff a ,om'4x Timbre ltm P. afre 1124 $tý Laurent, Mont- J. .4"

- U_11M~~* uubm u#J"» l t Montreal. Mle Emél $4due, aD, eut-Mon-

n'mu AHeMadt 637 '32 Dena ontesa DubreWl' teM
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>11arliner Gram-ophone. ASSEZ HAUT
pour faire DANSER
Il y a beaucoup de personnes qui donneraient des bals, si çe n'était de.la difÉculde se procurer de la musique. 

Tout 

eý

le le monde aime là danse, rythmé ý p r la.musiqu'è.
fournie par un

Grarn-o-phone 13FERLINER
ou Machine parlante, VICTOR.

perýonne ne se plaint que la musique qu'ils jouent est languissante, ou mal rythmée, leur musique étant des meilleures et le.rythme
parfait. Il nous en a coÛté une fortune pour obtenir la perfection quant au registres et aux instruments, vous pouvez en bénéficier
potir une bagatelle.

La variété offerte est immense, car nous avons des milliers de registres. rendant des auditions des meilleurs orchestres et
corps de musique du monde. Aussi des registres de musique vocale et instrumentale, par les plusr fameux-chantêurà et musîci-ens,
en outre des fameux registres "RED SEAL" obtenus avec le concours d'artistes, tels que Caruso, Plançoni Campanari, De Lussan,
Eames, etc.

Pour le Canada, nous sommes les seul agents des instruments de la "VICTOR TAÏKING MACHINE Co." et de ses regýstres,
et quant aux registres nous les faisons tous d'après les originaux.

00(;rm =o=phones Berl' er $la 0, à $65. Vendus à des conditions
facilessi on le désire.-parl ior'$lMachines antes Vic à $110.00

Demandez nos catalogues et des détails complets, gratuits. A toute personne solvablé'nous e&àverrQriý unde nos ibstru'ments
au choix et i douzaine de registres, Pour 48 heures, afin qu'on Iesýessaye-à domicile.

IRe '13ERLINER GRAM-OaPtiONE CO. 'OP _C ANADA, Limited
2315, rue Ste-Catherine et 1856, rue StewCatherine, MONTREAL

Un des buts yiaés. par.M. . Dane.àalt de
r l'AfghamLietaU dans la politi-faire entl:e

que anglaise, de le soustraîre à l'influencedéboires de l'A ngleterre en A fghanistan russe, A Ce sujet, Il est diffiýile de juger
du résultat obtenu. IAS Afghans sont Sin-

t méfiants; eusses et Anglaisguli
.e afghans nvalisent d'habileté chaquë jour euprès

guère Possible de donner le nom VAngleterre, dans sa Po tiqu iti. des puissances & l'Asie centrale; qui aura
'46 traité à l'engagement vague au bas qui n$ut qieun des éléments de sa Pot érnier mot? on ne le sait.M. L(>uie 1)ane, envoyé de 1,An- que de défense de VIndû, &'rencontré deux Les rejeU"s . auglo-r-uu«ý :qi tenduesrtea d'obst es. 1"" uns. venaient deet J'émir Mbibüiia khan ont so ient tôýujb= été, n'but pas em.deiuièýent leurs s dont l'attitude

ignatures. ItAfghaniatan laccord survenu en 1895 il -faut seu-
ladâm«de de lord Curron, et était plutôt hostiw Log autres venaient -=.rtr'qupen >1 ofiënte de plus en plus ré-

aon-dernler séjour à Londres, qu'a de ta Ruuiex qui, dans sa Pénétration pro- solument dans lèb voies dé Ik Conelliatibn.etillé 'Il' , . 8 le"e centrale, s'éwt,envoi d-ýme misigion eù,.âfgbs. grfflive IL traver Vidé. -euk d'une telle entente provoqueA eé, ineident4i =âitaimomehton avait estimîýÀ, trouvée portée, non'gàw d'ordinaire des deux puits du tempWs de
e "eerla- question, vWne 4e reý,, jusqu'aux kâiiý n'est point- un Prôteatations. es n'est Point un za6tif
'4d8,, de la, subvention de 3 uaËý 1, émir j1abibatiâý af nt pour renoncer à la soutenir. Elledé 'l'Auffiéterre W in dé"Ms, '-Se lui'a làhýoé s fi- _ Russie. de chaudst, lize. èe souvera. . ý - ',nt ffl à, sur un empi- a. en AIWW*m et en'pe '01r ire 'émir pour lai am sa. Un ouý là: raiàon et le droit finirontd« d 00 o&ý et une Ar- pmtium

que depuis isw le gouverlMe- r3 550' mi, wàr le peut-otre bien par 1r1omp4ýr-
a toujours -refusé de toucher. mm de 85, tous .les'ýus8i de; affaiüé iie commandes pied de p=,.' cri'l' ,,ég- ';eea, Abdur-

et t4IeËTaphiqffl,-ý enfiü dillý- Afghans PENSERS
de déliniitivtion7 êtaients, rha-an 86 mettre

pour -La Mé&t&tïou ont = alambic dans le-
it 14qon définitiveia ied et àxeoi que l'émir quel on réduit A uneýun Madame J. M.- Chàpdelainet1ýaitê s bo aremu,,eéiet les - Sýfendre seïrne en 30,000

'Pt:[A avec- W père dé 1!6mif sêý actuel PQÙrte= in â**4RM,ý Mo"
le anglajâ, il et des -Lyhomme qui mange -seul M=ge t'ou queue emdirait d,=e

nous' repurions à -gon4mç qui trop M .trop peu, trop Ut ou trop ellite et d* catarrhe depuis- de= am,l893ý à. laquellio il ùýt fait avec leurs m"" à fuir .e 1 1 e bien est un hê- «eUe tayait eMplo76 tàà &ortee
nous Y trouvons que d'Af- Il gwMbile ereté

e pu Ob- r0î8meý de nlêdeoiiies eans résultat,leanege à eX,ýcuw Vaccord sait Pr que même
de 1813, en évacuant les terý tenir jù ý4iý fer 3ýouve11es1 -- cýut être Vat=ý qUO 40 WM2Uttl% et dS'meiU«u» lav" t Abau-i J ]d d'autreg M coeur 4de OW du MomSt qu%,p4;ý

nord de l'orn, A. coadiuoh, ni 1009Sâr &MRLM, lorsquene lut mm au »u-car $lit en eat eb- d4Jenduý
teux qui sont au sul ovantage ki Mlattons du guérison4 opér" par le

tard, le il M , cela adàai4ýw8 lm, un tenu esj ales gphères moin4; "ém ý0rr4eeI et çgurtùils-ruste,'déiiinitant inti siox POUR "W-tedRx. 'Sirop du Dr. J. 0. Lambert
de ces "j& '" Passe, la Yiïàte

buX puissances dais, qu'en temopee N- 6116 00mmenÇa'à lm faire u6age jusqu'àleziermait las articlae OUÎ-ý il Uàbmtt& au fils dà rénrir, de
nonce dans une autre colônne, sèn exdim. UR p8rýait rétablissement et aujour-

twau ayant été -élevé lit _p"ý la eille de ehý1j eUe e@t heù.reusegi)Ur=ement de sa xa- sbaaez, "ÀI -de 'glou a nnu"ý11e 'Vautomné' 'du est parjaib=eýt guérie et qÇWlee e eeluï de Sa MaJOdé la d4*M, d'IL ý tampon, le prýb1èýiÈ Nee-Y»rk, par', lu trains %g

gleugagent à elabot- Illinvadm de 111nole " de,ýiënt le problème "uQý44 14 nýn'ýrembm, dat,1ý ÈL elle il 0ra en«urage S= qùi souffriâ;tMW*eon de rAlýUànist'ail une vendu des billets au taux d'im seul phaisa-infilience politique, ' ý11 - pAgente PU adm des go, mais bons pour Paller et le rétou Toux, ýBàm=e- Br=chýb%.
*e0ond au sud de lee, r; ce

du lac, victoa4fiE, îùrt a oufflpour,1144oi, rewur de Nýw-York pouvant être effeaues -4.th,ý.,
d»molà Journée du Igamedi 26 nûvembm la à lx pr,31!liiW_ Us pemnneff qui prVfiýcýMt de cette «

ent de a'IUJM-' doi ob*uù ýde « t-MM du
exe fon, auront Voccegion àplendidèl

et 'que le ýTnalieuplen 14 1 ure
"> ' lExpositiým hippi ue de ', Ma&i,ý*lneum"t 1 &top du'Dr.-Jý Laý '
squm ", lqwMl " sition auri,VérV ct, Xquakk.ý, oo g"nd el4 la' Il Il u0u dang la semaine ttu 13 novembre; ellee

___ MenJEý par, 

nu voya ' supplamen phot6grap 
Dr

et "'ir -"iýtýgrmda par
1ùew îWýha, qui> lè '18 t.

td"mbn, ia;ara výMdM = t'out le e0odqbu,

;bit ces pemî1iésý v1e
-na entre les n,» bâý110#80 dé, ap-,

dàon nord de Jéé'-eeet gTatüit, ýJ1M, rue NôtreDmè
lui

le 4* J"401W Umtréfil.
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Recettes de ménage

T61. BllMain 4708 Achetez VOS TA.
bFarines, Grain* et Proviiio
F-. X. BENOIT &

71 et 73 Rue des Co m mlesa1

$En versant et en frottant, au moyen adragnte en poudre dans 12 parties d'eau; F agi" réaée et Fa r lc'

Sd'une brosse dure, de l'ammoniaque f ort on mélange les deux liquides mucilaginleux, .EN vENTE CHEZ TO US LES PrEl
sur des objets en vieux cuivre, on peut leur et on ajoute ensuite dans le tout 2 A 3 par-
rendre l'éclat du neuf. Il faut rincer à ties de glycérine. Il faut bien brasser en
l'eau pure après ce.nettoyage. versant cette glycérine, et n'employer que

Les sels sont un peu passés de mode, et de l'eau distillée. Legault, Eugénie, 24 ans.a
cependant ils peuvent rendre, des servies, Pour entretenir les toiles cirées en bon BéTiveau, Vve Jos., née Tremiblay, 53 ans. •
par leur action rafratchissante et assai- état, il est bon de ne jamna les passer au Martin, Vve Antoine, née Brabant, 74 ans.
nissante. On en prépare de parfumés à la savon: on doit se contenter de les net- Kennedy, Peter-James, 56~ ans..
lavande en mélangeant 480 parties de car- toyer à l'éponge et à l'eau pure, en les po- Dwyer, William,.31 ans.
bonat d'ammoningne avec 2 parties d'eau hissant ensuite avec une flanelle; de temps Boyer, Dme Frs. d'As., née Viau, 43 ans. Les trains partenUd
de rose et 18 d'huile essentielle de lavan- en temps, pour leur redonner du brillant et Duchesneau, Henri, 81 ans- DE LA GAREW
de. Il ne faut pas oublier que toutes les aussi leur rendre une partie de leur colora- Kearney, Thomas, 54 ans.BOTNLW T,
huiles essentielles ont des propriétés anti- tion, on se trouve bien d'étendre et, de frot- Piché, Alphonse, 55 ans. BRNN
septiques, ter vigoureusement à leur surface une très McGarry, Patrick, 78 ans. TORIONTO, CHÏCAGOI*

On réussit assez bien à enlever les ta- petite quantité d'un mélange de cire d'a- Reed, Albert, 35 ans. O'TAWA, t&46a.m.,' 9,4
chsdepqres d'humidté du linge au beille et de térébenthine. 'Caldaroni, Dme Carmeno, née Falco, 30 ans. tr n,0 p i1t94

k noyen du pro"ed suivant:- on commence Pour bien entretenir propre et brillante Bowes, James, 32 ans. HIALIFA-X, ST. JOHNý N.
fpalr frotter vigoureusement la tache avec une baignoire en métal galvanisé, on la Pelletier Eva 27Ins.NIPEG, VANCUV
un morceau de savon, puis on y passe de lave d'abord soigneusement au savon et aý Labelle, Vve Pierre, née Labelle, 93 ans. wI.llWA CALGARY,
ýmeMe de la craie râpée finement; on re- l'eau, puis on la frotte avec du sable et de DE LA GAREommnce qund l'étoffe a séché, et, au la parafine. On termine par un autre sa- UBC &5r. Z
bout d'un certain temps, la tache dis- vonnage. Bien entendu, cette méthode ------ - - - - -URC t m& aRE
pal, s'applique à tous les objets galvanisés. Pour C HASSEU RS of a .

Voici une formule que l'on recommande Pour nettoyer les manches d'ivoire des et tumeurs en général JoLIETTE 8aa..&l
commae donnant une excellente eau de Co- couteaux de table, on commence par en- L'allume Cigare STGB È,4a.,-
logne. Dans 1,000 parties d'alcool, faire duire la lame d'une couche préservatrice de ''ATHLSS GATLE, R90 m.,9-J
dissudre 10 parties d'essence de berga- paraffine, puis on plonge les manches dans allumera votre ciga- Q uIdin t onoddieuea0ý
mote, 15 d'essence de néroli, 5 d'essene de un bain fait de chlorure de chaux et d'eau, re cigar-tte ou pipe M Jeudi, la Mardietsnd

cirn et d'ssnce de cédrat, 1 d'essence dans la proportion d'une partie de chloru- Renmplace ava snËiae'Ûde romarin, 5 de teinture d&ambre gris, ýet re pour quatre deau, et en évitant les pro- ý,usemenles imettes. &"mn daie
autant de teinture de benjoin. jections du liquide sur les lames. On laisse Cosseen quatre parties Bareau des bIlleto de le

Voici un ilmde du moins f ort simple, baigner tout un jour, puis on lave à l'eau sor®p n tfaculement valga du Burea.n de Passe

n'nrecommanda contre les cors qui se tid ynes in nrnuel eallumettes. Fini en pu ela s
lorment entre les doigts de pied. Il f aut bain af besomn est. On enlève ensuite la il n emn a ont en

placer sur le ear, entre les deux doDigts, un paraffine préservant la lame. Expédié franc de Port asil
petit tampon de ouate saturé d'huil de Un excllnt procedé pour le nettoyage _réception du prix.
riein, et qu'on renouvellera chaque jour. de la flanelle consiste à la laver, en l'agi-ý,VAýtikor Laui-enee est aussi recommandé. tant, dans un liquide fait d'une pinte d'eau

On peut mainteni les brosse à cheveux froide et de deux omillers à soupe de far-
en bon état de propreté en les lavant dans ne; il f aut du reste que cette solution ait'epu eiurliude ie fi d'eau et do borax ; bouilli dix minutes, et soit ensuite addi-g g
bien entenda il ne f"u y tremper que les tionnée d'eau savonneuse tiède. On rince
edaso, et ne point mouiller le bois de la a rkeu.cheminR
'bromse. On lave àau 'es pis on fait e tle uc d
sécher à lut, Étlasi au soleil ou de- Nécr1ogi
vant le leu, car les poil& devien- CO ge

'!Un excélieut désinfectant pour les Décès survenus à Montréal dans la semaine*
tuyaux d'esax laes, les *duers, etc., est le finissant le 29 octobre rg-,905. 'é% n ne at " -

perhlorure -de feý,. employé en solution
da1de l'aua, et auquel on ajoute un dix- FOrget, Joseph-Iret 22 ans. a mérité son tittee de

»ame d'acide phénique. -On peut aussi re- tesarme Anoiec3nnsfore t e le,
tori u te de potasse,. on en. lienexts, unaes, 42 ans. escnatod

tort au de cbaux, qui a toutefois Major, Dme ktoarague, née Delorme, 38 ans. L"INE ATO
V=ne odeur desagreable. Lauelle, Louis, ô7 ans. -part de la, gare

Pou thassetleg insectes de toutes Bor- 'Courcelles, Ehsaabeth, 64 ans. jours*0.0l-m;

et ts, Nw m 53am
te qil es petesn Penader, Andrew, 35 ans.0e hi« e e'
pe t 'asdn esro-Brady, Caroline, 70 ans.b '
re npon 0smule e Sagoum, Zeplann, 71 ans.

tamon plat s mbt, d esc -o si mee i er , née di Manzo,

teurs importuns (même les M'ouãhe et les 25 ana.

jk'empresseon de vider les lieux.
Colle& Spéciaeà 'Pour Pagé, Dae tedouard, nehara,75n. -NE YO

= r d vrn dmair ust Y Ttssat née BotlunelN 
W

de e d'ntre cases.On eutCasavant, Yve Tiréophile, née Chaperon,
otnrune oolle répondant bien à cet usa- 69'- anu.

ge en faisat dissoudre 4 parties de bonne Belmre o.délard, 27 ans.
gomme arabique dans 20 pates d 'u Dagenais, Claire,: 19 anm.

-ps â sodFlvnt 1 partl de gemmne Gauthier EmAUel=, 61 ans.
. . ... ar.et, Vve. Barthélemi, née Garnier,

69 as. .. . VENILATEUIR a établi sa supé-l
ri Villeneuve, Je4 61 anu. rIorité sur tous ceux qui ont été

alunard, Dlùe emlnée Beliveau, 44 ansoumis au public. Il a établi,
Villeneye, -Gilbert, 58 ans. par des essais qui en ont été faits,ý son

Eu Mpingo Dmd .Delphiu, née Gagnan, 36 ans. adøpntabilté àla-Ventilation desgrandes14N
4_ n an -wilia , 29 ans. bâtusses, de cabinets, des voûftes d'é.

Sal#rlaenR e lni de bi CsyPedan.glises, des écoles, des manufactures, des, Le a u
74. M-anu#M aTasteless Prsrp4nuet, L*uYve Louis, nmm Ricard, étables, etc. Il est pourvu Intérieure- aImu

matnasace 7 n.áent d une vis à alles, au moyen de la-

duW ý thé, le Café on Roche4u, 3Pro.l -er72 ans. quelle un courant d'aIrconti nu est établi, où ona
les e oire ls ohn,28 ausLe caractère distinctif de ce ventila- e e4

yns dea ls bor e Ib b u JJ -os6 née M en ud te7 ant q el povoi m oeu n est a

tuøges e it, de Mlles Wilim * 7 Tx gt prditr e plu † idln

erligt les pus g6ü4i_ debpa

dpub lioené rër,2 an*.

tout t ebo afl. *


